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“ QUEBEC,

MEDI, 20 NOVEMBRE 1869.

—

Nouvelles du Jour.

Québec d'hier nous en-

pre uneespérance : nous n'entendrons

is le nouveau député des Trois-Ri-

res, M. Genest, à l'ouverture de la

Le Journal de

ve

session. -

C'est la Dr. Church, qui proposera

adresse, secondé par le Dr. Moll. La

cobion s'ouvrira par une consultation.

M Genest cependant n’est pas hom-

pe à rester longtem 2s bouche close et

jen sera quitte pour prononcer un

discours le lendemain. I parlera de

“Evénement.
———

bre 1869.
Ja
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Editeur-Propriétaire et Rédacteur en chef: HECTOR FABRE

ee cas mnanaee

nous avions établi entro lui et M.
Evanturel, une comparaison qui ne
menquait pas de vraisemblance.
M. Evanturel est au Canada, di-

sions-nous, ce que M. Gagne est à la
France.
Notre confrère du Canadien a pris

cela pour un compliment. ll s'enor-
gueillit de la comparaison,il se pavane
en Gagne, qu'il confond avec Bancel
probablement. Citons:
‘Ce nouveau député, comme on le sait, à êt6

choisi par l'un des arrondissements do la ville
de Paris, at commel’un des opposants de l'em-
pereur Napoléon III.

C'est-à-dire que M. Gagne est un des
députés de Paris, l’un des opposants de
Napoléon, comme M. Evanturel est
l'un des députés de Québec et l'un “+5
opposants de M. Francis Hincks.
Mais cela n'explique pas le titre de

l’article Ce que c'est qu'un accent ; voici:
* Il fut pourtant un temps, dit-il, que notre

glise partout et toujours a cru par une foi au
moins implicite: Quod semper et ubique et ab
omnibus creditum est. Il auffit donc qu'une cra-

yance soit contestée par une partie notable et
pieuse de l'Eglise, qui n'est jamais sortie du
giron commun, pour qu'un concile hésite à le
faire passer à l'état doguiatique. Telle est là
réserre qui a toujours prévalu en toute ma-
tière : mais dans celle-ci en partioulier, danä ce
qui touche aux rapports mutuels du Pape, du
concile et des évêques, il y a une jurisprudence

établie à Trente, dont à coup sûr le Vatican ne

s'écartera pas. On sait, en effet, que si rien n'a
été décrété, au conoile de Trente sur les points
épineux, c'est qu'on n'y put ‘omber d'accord

d'une rédaction commune avec les prélats qui

représentaient l'Eglise de France, et le pape
Fie IV fut le premier à demander quele sujet
fût entièrementécarté, pour qu'aucune défini-
tion n'eût lieu sans le concours unanime de tous

‘les Peres (1). Pie IX n'aura pas moins à cœur

que Pie IV la concorde de ses frères. C'est

done, quoi qu'il arrive, de l'unanimité morale

de l'Eglise que toute décision procèdera, et

a'inquiéter encore en face de l'Eglise unanime,

d'est vraiment garder trop peu de souvenir des

promesses de Jésus Christ.

 
 

NET,

——

Dans son rapport présenté à la Cham-

bre d'Untario, M. Wood wefforce de re-

aor sur M. Dunkin la responsabilité

qu retard apporté dans le règlement

des questions soumises à l'arbitrage. Le

| procédé n’est ni loyal,ni généreux;

| Fabre canadien fut le Gagne du Canada ; mais} Nous savons Lien ce qu’on peut opposer à

l'e muet devint un a long (nez long) et l'odeur | cette assurance. Ca qu'on redoute, nousdit-on,

{de la ouisine ministérielle fut mieux reniflée. | ce n'est pas une définition de l'infaillibilité du

(M. Fubre devint M. ““ Fabré,” at le M. *“ tiagne™

!

Pape, faite après examen, avec réflexion sous

| d'autrefois devint le M. “‘ (iagné'’ de tous les ‘la forme d'une décision régulière ; c'est une

; gouvernements.” l sorte d'acclamation enthousiaste et vague arra-

me l chée par surprise à la piété filiale des évêques,

Informations. dèsl'ouverture du concile et avant toute déli.
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mais le trésorier d'Ontario tient avant

tout à sauver sa position et à se proté-;

ver contre les attaques dont il va être,

l'abjet de la part de l'opposition.

M. Dunkin répondra sans doute de |

son siôge à la Chambre de Québec,et

péremptoire.
 

L'un de nos confrères cherche en,

… moment à suivre nos traces et il

cvlance avec fougue dans le sentier temps.

que nous avous fini de parcourir.

Untre que cela ne fait pas grand hon-, de colons canadiens. II y a des terres superbes «

peur à son imagination, il oublie que,

le public ne s'intéresse pas deux fois!
iN 10 , x i ”.

: la même pièce, qu'il faut varler sans! , sq rus musque.

casse le spectacle, et qu'enfin la tra-,

duction enlère aux choses los plas pi- Nous lisons dans le NouveauMonde

quantes la moitié de leur prix.
 

, ; sf ; | des Chambres. Les dames devront être en toi-‘

lon peut s'attendre à une Té UtALION ! jette et messieurs les députés devront porter|
l'habit À queue et la oravate blanche.

| cuté le bill de M. Boyd accordant droit de vote

On lit dans le Canada:
Sir Georges et l'Hon. M. Langevin partiront

vers la fin de la semaine pour Québec.

bération. On ne oraint pas le reaultat d'un li-

bre débat: on oraint que le débat ne soit

étouffé et supprimé par l'entrainement. Ht

 

aion ! Chacun des mots, chacune des syllaues de
eur sentence a été mesurée ot peste! Qui pour
rait témoigner moins d'égard à une doctrine
peut-être inexacte, mais qui à été publiquement
professée daus !’Eglise pendant des siècles par
hommes dont elle s'honore ? Qui se sentirait

detaille à condamner dédaigneusement et par
voie de prétérition des docteurs comme jossuet,
les princes de l'Eglise romaine comme Bossuet
ot Luzerne, et avec eux lo passé le plus pur de
l'Eglise de France ?
Bt pis, proclamer n'est pas définir, et c'est

uns deunition, avant tout, qui serait nécessaire
au principe de l'infaillibilité pontificale, si le
concile jugeait à propos de lui rendre hommage.

Il faudrait dire neitement, de raanière à ne lais-
ser aucun doute dans aucun esprit, dans quel
cas, à quelles conditions, dans quelles limites,
sur quelles matières les décrets du souverain

Pontife doivent être considérés comme investis
du privilége sublime de l'infaillibilité. Omettez
une seule de ces indications et lu conscience des
fidèles, égarée dans la vague, ne saurait plus
où se prendre. Il no suffirait nullement d'énon-
cer, en termes généraux, que le Pape est
exempt de toute chance d'erreur, quand il parle
comme chef de l'Eglise, et suivant l'expression

vulgaire, ex cathedru. Car à quel signe recon-

maitre ce caractère de chef de l'Eglise, distinct

dans le vicaire de Jésus-Christ de sa qualité par-

sonnelle? Et quand est-il censé parlar du haut
de la chaire de Pierre? Autant de questions sur
lesquelles les partisans les plus déterminés de
l'iufaillibilité pontificale ne sont pas encore ar-

rivés à une solution commune. Ni Mansi ne

parle comme Bellarmin, ni Bellarmin comme
Ursi, ni Orsi comme Capillari. Tly a des doe.
teurs qui comptentjusqu'à wingt-huit conditions
indispensables pour concentrer dans là person.

 

 

ps

tant d’aotes souscrits de la main des Papes,

ceux qui, rentrant dans la catégorie sacrée

devrontfaire loi jusqu'à la fin des temps pour
La foi des chrétiens, et oeux qui n'ayant été que
l'effusion des sentiments privés ne demeurent

plus aujourd'hui que des documents histori-
ques. Avec la décision, la mieux faite et la plus

exacte, ce sera toujours là, «n peut l'affirmer,

une tâche très-épineuse. Mais avec une accla-
mation indésise, qui poserait l'infaillibilité pon-
tificale en principe, sans en déterminer les ca-
ractères, une telle distinction à faire à travers

tout le passé de l'église deviendrait pour les
savants une impossibilité véritable, pour les
consciences chrétiennes un sujet constant d'an-

goisse, et pourl'église comme pour les sociétés
une perpétuelle menace.
Comment ne pas voir, par exemple, que, du

premier coup dans cette recherche, on va tom.
ber sur la série des actes émanés des Papes

pendant la lutte glorieuse engagée au moyen
âge entre le sacerdoce et l’umpire; sur ces
bulles fameuses qui ont déposé des souverains,
délié des sujets de leur serment de lid-lité,
transporté des couronnes ou des provinces d'un
monarque à un autre, établi, en un mot, sou-
vent avec tout l'appareil d'une autorité doctri-
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saires les recherches qui doivent les précéder.
Elle prèserve de l'erreur, mais n'a jamais dis-
pensé de l'étude et de ls raison. C’est un auxi-

liaire qui vient en aide au bon emploi des fa-
oultés humaines non au mépris de toutes les rè-
gles de la prudence, Cette prudence, soyons-en
sûr, ne manquera ni aux Peres, n: À Pie IX. Et
ca ne sera pas la prudence de Pie [IX seulement,
c'est sa générosité surtout quis'offanse:ait d'un
tel hommage, où paraîtraient manquer à la fous

la dignité et la liberté . Le grand cœur de Pie
IX nous est garant qu'il n’a jamais songé à “ire
du concile une de ces formalités solennelle qui
dans la démocraties asservies viennent colorer
la dictature du simulacre de la légalité. On n'y

verra pas de plèbiscite proposé par oui ou par
non à Un peuple muet où ébloui.

Et, à vrai dire, si Pie 1X était l'héritier de es

traditions ambitieuses et envahissantes que
l’ancien gallicanisme se plaisait À au: poser à la
Papauté, s'il ne songeait qu'à éteindre à tout
prix les prérogatives de son siége aux dépens

des droits de tes frères dans l'épiscopat ; de
tous les moyens à employer pour atteindre ce
but, la résurrection inattendue des conciles eût
été le plus mal imaginé. LI y en avait un autre,

aussi naturel que commode,qui n'exigeait même
aucun effort d'esprit. C'était le procédé préci-

 

nale, là suprématie du Saint-siége, même en
matière politique etla subordination du peu-
voir temporal au pouvoir spirituel méme dans
l'ordre purement civil? Quel caractère assigner
À ces actes aussi illustres que les noms de Cré.

goire VIT, l’Innocent III et de Boniface VIIL?

Le bon sens indique us: 6: qua :'infui l bilité dog-

sémentinverse C'était de laisser durer, sans

rien dire, une interruption déjà trois fois sécu-
laire, euffeamment justifiée par la nécessité,
acceptée comme définitive par tout le monde,

mais dont la conséquence inévitabie était d'in-
vestir par le fait là pavauté de la plénitude de
l'autorité dogmatique.

matique n'a rien à voir dans cesfaits tout politi-

ques, et qu'il n'y faut reconnaître qu'une ap-
nlication excessive ou non, mais souvent sala

taire des principes de droit public en vigueur

: : VA A | pourjustifier cette appréhension, on nous mon-
!

,

bee,srebronTeirelow LattreprivésdeQué ; tre dans des journaux qui se disent bien infor.

|

"© du Pape toute l'autorité de l'Eglise. En re-

° | més le programme de cette mise en scène déjà vanche, d'autres, moins nombreux que bruyants

tracé par avance : la distribution desrôles faite à la vérité, coupent court à toute difficulté, par

| par anticipation ; le SaintPère s'abstenant de | un moyen commode, en reconnaissant à la per-

rien proposer sur ce sujet qui le touche direc. | sonne du Pape une soite d'illumination person.

| tement, mais sûr qu'on viendra lui offrir ce, nelle, a lnquelle participernient tous ses actes

que la réserve ne lui permet pas de demander; | et toutes ses paroles. Comment, tune acclama-

| des évêques so chargeant de prendre l'initiative | tion, faite d'enthousiasme, irait-elle trouver du

avec une spontanéité prévue ; le concile en- ! premier coup la vérité entre ces opinions con-

Le district du Portage se couvre rapidement trainé par un pieuxmouvement de ferven: et ; traires 7 Si ello embrasse | un des systèmes,

| se trouvant aiusi, dès le premier jour, avoir dé- | quelle réclamation chez les défenseurs de l'au-

 
On lit dans la Minerve :
Des feux considérables de prairies ont ravagé

le territoire de la Rivière. Rouge depuis quelque

dans unspacedeOuAco bien à la | ritéavant même de l'avoir exercée. | gues quiluissent les points débattus dans l'obs-

RirièreRouge pour le vison, la loutre, lo cas: | Nous avons lu, en effet, comme d autres, ce Curité, c'est ouvrir la discussion même qu'on

’ ; programame de purefantaisie, emprunté à l'ima- : Tout fermer, lt, à quoi bon une décision, si elle

gination d'un de nos confrères dans la presse n'éclaircit et ne termine rien ?

périodique : nous l'avons lu et n'y avons pas! Et qu'on nedise pas, comme nous l'avons lu

ajouté la moindre foi, et cela par la simple rai- ; quelque part, que le principe une fois posé

son que nous n'avons pas mémoire dans touts ; #'éclaircirait dans l'application, et que oe seraitMercredi soir la législature d'Ontario a dis-

 

| cette dictature temporaire que la Papauté avait

o i > ; . Si el i ‘ i "À ‘a . . i
posé entre les mains du Pape toute son auto ltro? Si elle se tient dans des expressions va ; elle # étend à cette nuture d'actes poutificaux

dane la moyen âge, un usage ou un abus de

(reçue de la confiance des peuples, duns le nau-

| frage da monde ancien. et penilaut l'enfante.
! ment du monde moderne. La hon sens l'indi-

| que, disons nous : mais comment affirmer et
| surtout comment appliquer cette diutinction, si

‘1e concile a’a pas mis d'avance sux mains de

‘l'historien until conducteur qui lui permettre

j de se guider avec sûreté dans ce dédale. Com-

ment empêcher surtout les ennemis «de l'Eglise

| de prétendre qu'un fois l’infaillibilité alinise,

2.Qui ue voit jue tells btait la suite infaillible
de la suspension prolongée des conciles et com.

me une pente irrésistible sur laquelle il sufii-

sait aux Papes des'uabandonuer? Au défaut des
copciles, en effet, et dans l'impossibilité do les

réunir, il n’est personne qui conteste que c'est

au l’ape à porter la parole pour défendrela foi,

“jui ne peut demeurer saus témoignage : et nul

ne conteste non plus que les jugements emanès

à ce titre de la chaire pontificale, infaillibles ou

von à leur origine, peuvent acquerir par l'asser-

timent tacite de l'Eglise dispersée une veriu qui

les él>ve au-dessus de toute discussion. Ainsi

Out été condamnées au siècle dernier, sur la de-

mande de l'Eglisa at :nème des rois de France, 
| comme à toute autre: que dés lors les preten-

! tions & la monarchie universelle deviennent

lune annexe au Credo, ev que Pie IX qu'il le

veui'le ou non, est obligé de truiter Napoleon

| IU comme Boniface traitait Philippe le-Bel, et

! de parler à François-Joseph sur le mêmé ton

: dont Innocent 11 commandait » Frédéric de

l'histoire de l'Eglise, d'un dogme établi ainsi au souverain Pontifse mêa:e, chaque fois qu'il

|

de Hohenstautfen. Et comment empécher d'im

,. { à toute personne âgée de 21 ans qui aurait un a en cf ; _

Le Leader venge M. Aikins des atta- dans la voie d'une acclamation improvisée.  élèverait la voix, à nous indiquer en quelle! prudente amis que nous connaissons de relever

; anlaire annuel de $400 dans les cités, $300 dans
Nous avons bien vu, dans les fastes des empi- {qualité et avec quelle autorité il entend parler. “le défi ot de le soutenir? Qu'une pareille cou

ques du 'Givbe en citaut un passage les villes, ot $200 dans les villages et cantons. res, des prétendants au trône se faire offrir par

.

Une belle répons on irait fait 1

\ , _ irene ; si . 2°, 2ires, . Unie belle réponse, qui investirait en fait le‘ sen t qu'elle trouve dans les

d'un article publié dans le journal da! Le premier ministre proposa le renvoi à six . , ve ; om . errr 2 '® treverse s'engage, et quetle trouve dans led

p des confidents une couronne qu'ils ne voulaisnt souverain Pontife d'une infaillibilité sans li- | termes des ucclamations du concile un prétex

de M. Brown en 1868, dans lequel on mois qni fut adopté par 46 contre 27.

declare que 3M. Adkins est un libéral à

toute Épreuve,

M. Brown oubliait

celle à laquelle il à lui-méème succombé,

l'ipreuve du pouvoir.

i

 

; ray dans North Renfrew. Aux prochaines élec- ;

; tions il fara la lutte comme partisan du minis-
une epreuve, tère.

:asiles et prisons, vient d’écrira une lettre au!
i British Whig, de Kingston, dans laquelle il as-:
{ sure que le Revd. M. McMahon n'a jamais souf|

—M. Deacon laisse le champlibre à M. Mur-| pas briguer ouvertement. Nous avons bien vu mites.—car qu'est ce qu'une limite qu'on pose

datis les anuales de nos assemblées révolution- soi-même et qu'on recule d sun gro "—aurui’, en

| naires des principes sociaux et politiques subite- ‘outre, l'inconvénient de meconnaitre eutière-

{ ment «clos dans une séance pleine d'une ora. ment la nature même les décisions théologi-

—M. U'Neil, président des inspecteurs des | geuse enthousirsme. Mais nices détours ni Ces { ques. [1 n'en est pas, en effet, des décrets des
{ entreprises n'Ont jamais passe le seuil des sain-  conciles comme des lois humaines, qui ne sti

! tes assemblées de l'Eglise. Auoun des dogmes i pulent que pour les cas à nuitre eL n'engagent

 promulgues par les conciles, pas 1éme ceux que l'avenir. La force principale des décisions

Ali-Baba ou quarante citoyens de la roi les tortures qu'il prétend avoir endourées | qui, étant essentiels au fond dela religion. pou: dogmatiques, aucontraire, vst toujours rétros.

Colombie ont chargé un M. Vincent’ dans le pénitencier de Kingston.

Collier d'aller dire au général Grant;

qu'ils brâlaiont de s'annexer aux Etats-'

Unis. |
|

Une pétition dans le même sens Ta,
i

ètre envoyée à la Reine. |

Le Canadien s'est surpassé. Son ar-
ticle ost intitulé Cr que rest qu'un ac-
rent ! Quel est ce mystère ? direz-vous

C'est co que vous allez apprendre.
Supposant naturellement que tout

le monde, même notre confrère du Ca-
nadien, connaissait ce fou célèbre, M.

Gagne, qui vient encore à l'occasion

du 26 octobre de faire parler do lui,

 

aditea +

| plaine soumission À la décision du conoile,

: vant paraitre le moins susceptibles de discussion , pectives. Encore un coup, les conviles ne créent

—pas meme la consubstantialité du Verbe en‘ pas des dogrues: ils les reconnaissent, et ils

la divinité du Saint-Esprit n'ont été proclamés n'en sont pas les auteurs, ‘mais les témoins.

| sansle plus lent, sans le plus mir examen des lla disent ce qui a toujours été, non ce qui va

controverses qu'en avaient rendu soit la portée ‘être, ils he font pas In vetitr, Jis la constatent.

avec | douteuse, soit ‘a définition nécessaire. N'y eût-. pis lors, de cela seul qu'un souverain Pontife

il il pas d'autre raison pour marcher A pas comp. aurait été reconnu infaillibls, sous certaines

est b'.n entendu que c'est au concile tout eu- 1 tes,il y aurait toujeurs celle-ci : c'est qu'on ne ; conditios, par un concile de 1509, il s'ensui-

tier et À sou chef que s'adresse notre confiance. peut définir une Opinionsans condamner le con- | qrait nécessairement quo tous les l'apes ont

Il n'est point d'usage, on le aait, dans les con- traire. Ur condamner, ¢ est-ddire jeter hors de toujours été infaill:ible aux mémes conditions,

ciles, de procéder par la voie parlementaire des l'Eglise des cœurs sincères, c'est le plus terri- depuis l'origine même de la l’apauté- Tous

majorités relatives où absolues. Les décisions ble et le plus délicat exercice du pouvoir des (les actes, toutes les décisions cnanées des s0 :-

ame ome

Manifeste des Catholiques L'béraux.

LB CONCILS.

Tt quand nous nous en remettons ainsi

n'y sont prises, surtout en matière dogmati-
que, que par un concours de suffrages suffisants

juges de la foi. Des juges condamnant paraccla- rerans Pont.fes, à uno époque qu lconque,

mation | même dans un tribunal humain, le con. dans les conditions détermin“es, serait recon-

te d'une apparence suffisante, il n'en faut pas

davantage pour réveiller tous les ombrages

des souverains, effaioucher ln susceptible inde

| pendance des sociétés luiques, cl fauve designer

paitout leu catholiques commcs dez serviteurs

et des instruments obligés de l'absolutieme

théocratique. Il n'en faut pas davantigas pow

exaspérer contre eux la persécution à Saint l’ë

tersbourg, taire revivre à Londres los exclu

sions dont ils sont A peme atiranchia vt a Paris

peut-être couper le dernier til qui unit encore

l'Eglise à l'Etat. |

© Tells serait la consequence dune formule

| yaguo de Uinfaillibits pontitieaie, comme celle

| qui pourrait sortir d'une avclsriation irréfflehie.

/ À la vérité, on peut dire que le >mmt l'aprit sera

La pour y pourvoir, et qu'il est iibre de s expri-

mer par la vois de acclamation comme par

toute autre. Assuroment, il lo pent. comme il

peut faire tous les miracles ; et c'en serait un

(et non pas les moindres), qu'une asseunblée de

huit couts parsonnes, trouvant d inspiration et

d'emblre uns aciinition eur laquelin les doc-

trasts de ces deux mots fait frémir. Quoi Arius, ‘pus, 7p50 facto, comme rovêtus da ce privilége,

“ Macèdonius, Pélage, Luther ont été sérieuse et obligeant, dès à présent et à jamais, la cons-

ment discutés avant d'être frappés sans rémis- , cience des fidèles. ‘l’est alors affaire aux histo-

riens et aux docteurs à rechercherdans les dix-

pour que le décret puisse être réputé l'œuvre

de l'Eglise entière. La raison de ce scrupule
est bien simple: c'est que les conciles ne

eréent pas les dogmes. Ils proclament avec une

rigueur et une netteté nouvelles ce que l'E-

Feuilleton de L'ÉVÉNEMENT| tistement mêlée à ses choveux, sur le côté gau-

DU 20 NOVEMBRE 1868.
—— -- -

JULIA
PAR

4DOLPHE BELOT.

(Suite.)

_ Arrivé au troisième étage, il ouvre douoe-

Tent une porte qu'il referme sans bruit ; il s'a-
ADCS pas À pas, sur la pointe du pied, dans
un pelit corridor obscur, ut s'arrête devant une
sutre porte dont le panneau supérieur, en verre
dépoli, ne laisse passer qu'un jour douteux.
Alors il w'accroupit par terre, il cherche dans
vere le point le plus lumineux, celui où le
à Tr© & Été ramené A sa transparence première;
\ netarde pas à le trouver et regarde avec at-
tention,

Un grand feu de bois qui Sambe joyeuse-Meat dans la cheminée et une lampe placée
wr une table éclairent le salon.

Savari occupe le oanapé qui fait face à la
Porte vitrée. Julia est sssise à ses oôtés.
, la est toujours en grand deuil. Cependant,

On considère attentivement certains détails
"de sa toilette, ce deuil est moins sévère qu'au
ati la robe, au lieu d’être montante, est

pau dévalletéa, «Une dentelle noire recou-
© !es épaules à l'eudroit où le orêpe s'arrête.
” beaux cheveux noirs de Julia sont arrangés

tc coquetterie. Une branche de lilas est ar

|
|

 

|
i
|
!

che de Ia tate. Une rose s'épancuit & son cor-

sage. Certains légers changements se remar-

quent aussi dans les allures et la physionomie

de madame Vidal. Sur le visage est répandue

une certaine animation; les joues sont moins

ples. Un voit le sang circuler sous la peau.

—Dois-je tous croire arouglément, dit Julia

en continuant nne conversation commencée

avec Savari, puis-je ajouter foi & tous vos ser

ments? Les hommes n'ont-ils pas pour principe

que les engagements pris aveo nous ne sau.

raicnt compter? Ne sommes-nous pas faites

pour être trompées?...... Oh! ne m'inter-

rompes pas, je sais ce que je dis, j'ai été témoin

de plus d'une trahuwon. On épouse une jeune

filio, pure, honndte, confiante. Elle ne vous de.

mande pss compte de votre passé ; mais elle

veut que le présent lui appartienne, n'apvar-

tienne qu'à alle seule. Elle exige une fidélité

égale À la sienne, un amour dévoué, absolu

comme le sien. Dans son innocence, sa foi

naïve, son honnêteté, elle ne pense pas qu'il

puisse en être autrement. Aucun doute, aucun

toupçon ne lui vient à l'esprit. Songerait-elle À

tromper celui qu’elle aime ? jamais. La pensée

d'être un instant coquette avec un autre homme

l’effieure-t-elle seulement non,c'est impossible!
De l’autre côté de la porte vitrée, en face du

canapé, Vibert, silenaieux, accroupi, écoutait,

regardais ét souffrait.
Savari prit la parole.

—Oui, s'éoria-t-il, l’homme qui trompe le

femme qu'il dit aimer, n'aime pas cette femme,

S'il l'aimait, il n'aurait de regards, de pensées

que pour elle! Le monde pour lui commence.

rait eb finirait avec oétte femme. Auprès d'elle

il oublirait le passé,l'avenir, les piqûres de cha-

que jour, les difficultés de la vie, les souffrances

d'amour-propre et les déboires quotidiens. Ah ! continua Savari, ne vous étonnes pas de m'en

tendre parler ainsi. Ma première jeunesse, si

‘ 1) Pallavicin, Histoiredu Consile ‘de Trente,

1. XIX, ch. XV.

légèrement dépensée, ne me laissait pas pres.

sentir à moi même que je pourrais m'exprimor

do la sorte. Mais la grâce m'a touché depuis

que je vous ai vue. J'ai auprès de vous des ti-

midités d'enfant. De grâce, laissez vous alton-

drir, décidez de monsort. Faut-il espèrer?

—Espère ! dit tout à coup Julia.

En même temps, de l'autre côte de la porte

vitrée un cri retentit.
Julia et Savari ne l'entendirent même pas :

ils se mirent à parler de leur futur mariage.

Au cri sugcéda le bruit d'une porte qui se

fermait violemment.
Vibert fuyait.

XVI

Les débats de cette grave affaire, désigné de

puis longtemps au Palais sous le titre du “dra.

me de la rue c'o la Paix ‘ s'ouvrirent enfin de-

vant la Cour d'assises de la Seine, daus la secou-

de moitié de février 1848.

Malgré l'espèce de fièvre politique qui sem-

blait depuis quelques jours s'être emparé des

Parisiens, malgré les préoccupations causées

par les fameux banquets patriotiques qui ae pré-

paraient, une foule nombreuse se pressait de-

puis le matin aux abords de la Cour d'assises.
A neuf heures et demie, les privilégiés, aux-

quels n'étaient môlées plusieurs ‘emmes du

monde, sont admis à pénétrer dans la salle et

vont se placer derrière les banos réservés aux

témoins. Le publie entre quelque temps après

et se tient debout dans l'enciente qui lui est af-

fectée.
Sur la table des pidees & con. iotion, on remar-

que seulement un long oouteau et un portefeuil-

le rouge ouvert à la page où Maurice Vidal » tra:

ob quelques mots avec son sang. 
à non défenseur.

Une disine de témoins ont été cités par le

ministère publio; il n'existe pas de témoins à

décharge, Langlade ayant refusé d'en désigner

teurs hésitent depuis tant d'annces. Mais l' ne

(serait ni pieux, nI raisonnable ie s'y lier. l'ai

| l'assistance promise parpl' Esprit Sant au concile

est suruaturelle et non miractileuso. File rend

+ .. “ye . Lo PR PR - : 14 (3 .

‘huit siècles de l'histoire occlésiustigne, parmv'jes décisions certaines, ranis non moms neces

   
  

! La Cour entre en auclience à d.x heures un

: quart. Le tirage du jury a lieu duns la chambre

{du Conseil.
|

! puis Ut sustunt dans le public, On n'a mis à Lan-

: glade ni menottes ni camisole de force. Le pré-

sident ajugé inutile cetto mesure de précaution:

elle n'est employé du reste qu'à Ja dernière ex-

;trémité, car l'accusé, à moins de circonstances

| très-excoptionnelles, doit avoir levant ses juges |

toute la liberté de ses mouvements.

i Deux gendarmes entrent avec Langlade et

a'assient à ses côtés.

Il ne parait pas avoir conscience de ce qui sé

| passe autour de lui; il est très-abattu et sem-

Î ble éviter de rogarder dans Ia salle.

| Un certain désappointement se manifeste

| dans le public. On s'attendait à voir un tout

autre homme, on espérait, dès le début, des

scènes de violences. Le bruit se répand au de-

hors que l'aecusé n'est pas à ls hauteur de sa

réputation, qu'il a tout de suite été intimidé

par l'appareil de 1a justice.

Les gendarmes à qui l'on a ordonné de ne pas

perdre un seul instant de vne leur prisonnier,

se demandents'ils n'ont pas reçu des instruetions

inutiles. Quelques minutes encore et leur zèle va

se ralentir.
—Accus, levez-vous, dit le président.

Langlade ne bouge pas.
—Gendarmes, reprend le président, aides

l'accusé à se lever.
Les gendarmes prennent Langlade chacun

par un bras et le soulèvent.
—Il les regarde d'un air étonné, mais tran-

quille, comprend sans doute ce qu'on veut de

lui, et se tourne vers la cour.

Quels sont vos noms eù prénoms, demande

le président des assises.
—Heotor Langlede, répond l'accusé .
D. Votre Age?

 

Contrairement aux bru''s qui cireulaient de-|

'R, Trente-six ans.

| D. Vous tes ub duns

Vaucluse ?
R. Oui, près d'Asignon.

—Vous avez été condamné denx fois : lu pre-

;mière à cinq années, la seconde à ingl annees

“de travaux foreés.

{ —(est possible.

| —Vous vous êtes sauve À deux reprises des

: bagnes de Toulon et de brest *

—Oui.

D. Au moment de votre dernière arrestation,

vous demeuriez te Croix des l’etits ‘’hamps,
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R. Oui.

M. ie président.—Iva être donné lecture de

l'acte d'accusation dirigé contre vous.

L'accusé se laisse retomber sur son banc,sans

qu'on l'invite, renverse la tète en arrière « À

ferme à moitié les yeux.
Le greffierlit l'acte d'accusation.

Nous passerons cet acte soussilence, puisque

nos lecteurs connaissent déjà la vie de Langlade

et sont au courant des charges qui pèsent contre

lui.
Quand cctte lecture ost terminée, on procède

À l'appel des témoins.

le département de

chant, langlade ouvre les yeux, palit, mais sa

tète reste immobile.

—L.s témoins se retirent dans la salle qui

leur est affectée ; le président se dispose à pro-

céder à l'iuterrogatoire et l'invite de nouveau

à se lever.

—Pourquoi faire ? demands Langlade.

—Pour répondre aux questions gue je vais

vous adresser.

jene veux pas répondre.
Une légère rumeur,

quelques paroles du président, à lieu dansl'as 
Au nom de Stéphanie Cornu, dite Soleil-Cou-;

Molinos et Junsénius, dans toutes les nuances

de lsurs erreurs, et il n'est personne aujour

d'hui qui mette en doute la vuleur irréfragable

des décrets pontificaux qui ont defini, à l’encon

tre de ces faux docteurs, la vraie nature de l'a-

mour divin et de la grâce sanctillante. À peine

s'il reste eucore dans quelque coin recule du

quat *  Suint-Jucques ou dans quelque campa-

gne 1e la Hollande un jauséniste qui proteste

conte lu bulle Cnigenitus, Il est doue bien vrai

qu'en fait, depuis trois cents aus, toutes les

qu ations de foi ont été résolues par le juge

ment du souverain pontife, sans sucun concours

préalable de l'épiscopat et da l'Eglise. Il n'en

est aucunn qui ait été débattue ailleurs que

dans les congregations romaines. Le Pape cuit

sinsi devenu, non seulement le juge souverain,

mais. en un sens, le juge unique Je la foi, parce

qu'il Ctait le seul possible. Personne ne pouvait

sen plaindre ni l'accuser d'usurpation. Tous

tes catholiques devaient sestimer Licureux, au

cmntraire, que dans les épreuves «le l'Eglise, Ia

vérité eùt trouvé chez les Papes des défenseurs

toujours prêts et toujours à l'œuvre. Mais en

core est-il que l'autarité Jdogmatique tout en

vivre avait passé ainsi au #og5 de Home, atqu'à

laisser durer cet état da choses, contre lequel

aucune réclamation so s'élovait. la Papant, si

elle n'oùtcalculé comme une puissance humai-

ne que l'intérêt de ea grandeur propre, aval

tout à gagneret rien à perdre.

(4 continuer.)

-

Conscil-de-Ville.

Hier soir les membres du ronseil municipal

opt tenu leur séanco ordinaire sous la prest-

dence du pro maire Ho-sack.

Le pro maire à donné lecture d'un érrit por-

tant la aignacure de l'échevit fiali contestant

l'éigibilité du nouveau maire = 11 charge qu'il 
VEE

tuusé n'est peut-être pas Aussi commode qu'il en

l'air.

— Accusé. d't le président avec beaucou: de

douceur. je vous ferai observer que vous nut

rez à votre ca se dans l'esprit de MM. les jurés

en porsistant dans votre système.

—J'ai avous mon crime, dit Langlade, Jue

veut on de plus.

M. le président—On veut savoir de vous

mème snns avoir besoin de s’en rapporter ex
s‘usivement aux témoins, de quel façonle crinie
a été commis. Ja vous le répète, l'indulgence

‘du jury et de la Cour ne peut vous être acquise

que si vous vous soumettez aux usages en vi-
! guour dans cette enceinte.

* —Je ne demande l'indulgence de personne,

! dit Langlade sans élever la voix. Envoyez-moi

le plus vite possible À l'échafaud, c'est tout ce

! que je désire.
avocat nommé d'office pour défendre l'as

_ ousé se lève et essaye de lui faire entendre rai-

‘son. Il n'y parvient pas.
Le président, après avoir attendu patiem-

:ment la fin de os eolioque, décide que l'accusé

refusant de répondre et la Cour n'ayant aucun
‘ moyen de l'y contraindre, on va passer à audi.

! tion des témoins.
| Le premier témoin appelé à comparaitre est
, madame veuve Vidal.
i Un vif sentiment d'intérêt se manifeste dans

ile public.
Le président prie le témoin de vaincress légi-

time émotion et de répondre aux questions
| qu'on eut malheureusement obligé de lui adres-

ser.
Julia Vidal donne des détails sur son arrivée

ÀParir, les difficultés qu'elle à éprourées à en-

—C'est inutile alors, dit Langlade, puisque

|

trer ches elle, l’état où se trouvait son apparte-

ment. Elle répond à plusieurs autres questions

aussitôt réprimée par

|

avec plus de oalme qu'un ne pouvait l'espérer.

(À continuer.)
2e mblée ; on commence à comprendre que l'ac-     

®
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oocupe et le traduisant en cour de justice
pour le fait d'avoir aocepté cette charge.

Plusieurs membres.—Co n'est pas le peine de

regarder ce document.

L'échevin Côté dit que dansle courant de la
jourcée il a su que l'on devait présenter
à laséance un document de oette nature;

il en a été surpris d'abord ; mais quand il
a au quel en était l'auteur, sa surprise n cessé.
Co document eat vraiment indigne. Il ne com:
prend pas comment l'échevin Hall a pu sina
volontairement s'attirer sur lui le mépris de
toute la ville. oo
L'échevin Hall—M. le maire, ce conseil n'a

pas le droit de juger ma conduite ; j'ai agi tel
que la loi l’ordonne.
La question a été mise ©e côté pour le quart

d'heure.
Le conseiller Giblin, secondé par le conseiller

McLaughlin, a proposé que 10 cordes de bois
de chauffage soient données à M. O'Dowd, ger
dien d'un hydrant au Mont-Plaisant, et que

cette quantité ne soit pas dépassée.
Le conseiller Peachy s'est prononcé contre la

motion. M. O'Dowd est bien payé et plus
d’une personne serait heureuse d'occuper la
même place pour un salaire moindre que cet

employéreçoit et en encourant elle-même la dé-

pense du bois de chauffage. ;
L'échevin Hearn admire l'esprit d'économie

du conseiller pourle quartier St Jean. M appuie
longuement la motion du conseiller Giblin.

L'échevin Côté fait remarquer qu'il a ôté dé-
ciùv au commencement de l'année, et cels una-

nimement, que M. O'Dowd n'aurait pas de

bois. Le quantité que l'on proposg ce soir de
lui donner ne sera pas dépensée à la maison qu’il
occupe en qualité de gardien, mais à celle oe-
cupée par sa famille. D'ailleurs, on a déjà fait
une faveur à M. O'Dowd : l'année dernière on
aurait pu le remplacer par un employé à qui

l'on aurait donné & peu près la moitié du ss-
laire qu'on lui paye, mais on l'A conservé à son
poste parce que c'était un ancien employé de
la corporation ; aujourd’hui encore, en lui fai-

sant don de 10 cordes de bois, ce sera une nou-

velle faveur et un dangereux précédent.
Les conseillers (l’Hare et Hearn ont parlé en

faveur do la motion qui, ensuite, a été adoptée
sur division.

Le greffier a donné lecture des noms des sou-

missionnaires pour le pavement en pierre de la
rue St-Pierre.
Un membre propose que la question soit

renvoyée à la prochaine réunion du conseil.
L'échevin Hearn est d’opinion que la ques-

tion soit décidée immédiatement.
Un membre dit que l'avocat de la Corporation

a écrit une lettre en faveur de l'amélioration.
Le conseiller Mailloux veut, avant de voter‘

voir cette lettre.
On répond au conseiller qu'il n'est pas poa-

sible de lui donner à l'instant ce document.

L'échevin Bourget dit qu'il a vu la lettre,il
sait qu'elle a été envoyée à ce conseil ; la preu-

ve, c'est que le comité des chemins n'a adopté
une résolution à l'égard du payement de la rue
St. Pierre, qu'après avoir eu lecture de cette

lettre : c'est sur ce document qu'il a basé sa
décision. D'ailleurs, le conseil n'a que faire de
cette lettre : la rue xt. Pierre, la rue commer.

ciale par excellence, demande des réparations

urgentes. elle est dans un état pitoyable ; les
étrangers qui viennent à Québec nous plaignent

sincèrement d'avoir une rue aussi malpropre,
aussi sale, aussi dégoûtante. Le conseil ne ga-
gnera rien du tout à retarder sa décision sur
cette question.

M. l'échevin Hall et M. le conseiller Hamel
sont d'avis que la question soit décidée à la
prochaine séance.

Le conseiller Mailloux votera pour que la
partie en dehors des lisses soit payée aux frais
de la Corporation et que la partie en dedans
des lisses le soit aux frais de la compagnie des
cha:s urbains ; ou bien encore il votera en fa-

veur de l'amélioration si la compagnie des

dant qu'il n'a pas le droit d'occuper le fauteuil
civique parce qu'il réside à quatre ou cing pieds
en dehors des limites de la ville. C’est ridicule,
et c'est de la bassejalousie que cela, M. Hall.
Allons donc, revenez dans le bon chemin, M.
l'échevin. Je conçois qu'il est assez mortifiant de
se voir frustré d'un honneur que l'on convoite
depuis longtemps. Cela blesse l'amour propre,
je comprends cela ; de plus, vous aviez préparé
votre petit diner de circonstance ; quand il faut
dire adieu à tout cela, c'est bien pénible, je l'a-
voue ; mais enfin il y a tant do déboires ici bas,
vous le savez mieax que nous. Allons, un peu

de résignation ; vous avez été d'ailleurs plus
heureux que moi, vous avez eu au moins trois
voix, moi je n'en ai eu qu’une et je no m'en
porte pas plus mal, je vous le jure.
Le conseiller Mearn a proposé que la protas-

tation contre l'éligibilité du maire, lue ce soir,

soit maintenant prise en considération.
L'échevin Ifearn.—M. le Maire, avant que

cette motion soit mise aux voix, j'ai quelques
remarques à faire. Une motion vient d'être
soumise à ne conseil. Que veut cètte motion ?
que l'on prenue en considération une ques-

tion que pas un des membres de ce conseil ne
connait bien. 1! serait donc ainsi très ridiculs
de voter pour ou contre un document de

cette importance, dont moi.comme tous les au-
tres membres, je connais à peine le premier
mot. ll est donc bien plus sage que le conseil-
ler learn retire sa motion, ou bien qu'elle soit
renvoyée a un conité,
Le conseiller Hearn.—En faisant cette mo-

tion, M. le Maire, mon but est d'amener une

autre motion autorisant le greffier de la cité à
donnerinstruction à l'avocat de la Corporation

de se charger de la défense de Son Honneur le
Maire. Si je me rappelle bien, orsquel'on a lancé
un ‘true bill ’ contre les Reviseurs, pour négli-

gence dans l'exécution de leurs devoirs, ce con-
seila voté une somme de $2,500 pour leur dé-
fense. Ils ont été acquittés, il est vrai, mais la
Corporation n’en a pas moins été obligés de
débourser cette somme de 2,500 dollars pour
leur défense. Entre leur position et celle du
Maire actuel, il n'ya pus beaucoup de diffé-
rence.

L'échevin Hall—M. le Maire, je me rappelle

bien quo lors de cette affaire des Reviseurs, j'ai
donné des honoraires à M. O. K. Stuart; car M.

Stuart était l'un des avocats les plus respecta-
bles et les plus distingués du barreau ; c'est à
mes propres frais que je me suis assuré ses
services ; j'ai cru aussi devoir employer d'autres

membres de la profession ; mais si j'avais prévu
qu'ils auraient fait leurs comptes d'après les
honoraires demandés par M. Stuart, certaine-
ment je ne les aurais pas employés. M. Stuart,

au lieu de $100, comme l'on s'y attendait, & de-
mandé $400 pourses services, et les autres avo.

cats, $300. Dans le cas actuel, j'agis comme la
loi l'ordonne. J'ai protesté contre l'éligibilité
de M. Mossack avant qu'il ait été assermenté
tous les membres de ce conseil le savent bien.

L'échevin Hearn prétend que ce conseil n'a
employé aucun‘avocat pour la défense des Revi

seurs. La Corporation n'a consenti à payer les
avocats que lorsque le verdict a été rendu. Il
est d'uvis que ce conseil attende la décision de
la courdans l'affaire en litige.

Le conseiller Heuarn a fait ensuite motion que
le greffier de la cité recoive instruction de
s'assurer les services de l'avocat de la Corpora.
tion pour la ‘'éfanse de M, Hossack.

L'échevin Meur a levé une question d'ordre

et la motion n Été renvoyée au comité des finan-
ces, vu qu'elle nécessite uno appropriation d'ar-
g nt.

À la suite de quelques autres motions le con-
seil s'est ajourné. I! était 11 heures 3U minutes.

——

FAITS DIVERS.

LES AMATEURS.—Nous avons déjà dit quelques
mots sur ls soirée dramatique que nos amateurs

; . auadi 0 : ichars urbains veut partager avec la Corporation | « wd ens v ntdonner ards prochain. Les
les dépenses du pavement de la rue en dedans| TS QUES répétition auxquelles nous avons as
des lisses.

Le conseiller Peachy veut avant de voter
avoir l'opinion de M. PBaillairgé par écrit. Le
couseiller est aussi d'avis que l’on renvoie la
question à la prochaine séance.

Plusieurs membres, entr'autres l'échevin
Hearn, les conseillers Lafrance et Henry, ont
pris part à la discussion, et l'amendement de
l’échevin Hearn ayant été mis aux voix, a été
adopté.

L'amendement est celui-ci : Que la soumis-
sion de MM. Piton & Cie pour le parement de
la rue St. Pierre—â l'exception de l'espace com-
pris entre les lisses—, our la somme de $5,000,
soit acceptée pourvu que les soumissionnaires
s'engagent à payer pour le prix mentionné dans
leur soumissions, 1. e., 82,200, l'espace compris
entre les lisses, s'ils en sont requis pendant les
trois mois qui suivront ls signature du contrat
demandant le paseruent partiel de la rue,

Le conseiller Hamel à alors proposé l'ajour-
nement ; sa motion à été perdue.

Le conse: ler Henry dit qu'il est pret a ajour-
ner si l'échevin du quartier du Palais enlève
lu protestation par écrit qu'il a présentée
ce soir.

L'échevin Côtô demande à l'échevin Lalls'il
est bien disy.osé à enlever sa protestation.

L'échevin du quartier du Palais, pour l'ins.
tant semble avoir perdu la parole et l'ouïe.

L'échevin du quartier St. Roch renouvelle sa
question.
Môme reponse : cependant après quelques

secondes l'échevin du quartier du Palais dit
les quelques mots suivants :
Monsieur, je n'ai pas de réponse à vous don-

ner.

L'échevin Côté.—Ah ! c'est bien, je ne m'at-
tenduis pas à d'autre réponse que celle-là. Je
ne vous fais pas compliment de la conduite
que vous venez de tenir. Vraiment, c'est hon-
teux, infime, ignoble. M. le Maire, vous
avez Été élu à une forte majorité. On ne pou.
vait faire un choix plus judicieux (mar-
ques d'approbation de plusieurs membres fran-
çais et anglais). Oui, monsieur le Maire, le
choix quel'on a fait de votre personne pour
occuper le fauteuil civique renoontre l'appro-
bation de tout le monde, de tous les gens d’es.
prit,de tous ceux qui désirent voir prospérer les
intérêts de la ville, excepté celle de l’échevin
Hall. Votre élection n'a pas coûté des sommes
énormes ; il y à eu peu où point de cabale. I! est
bien vrai qu'il y & eu quelques soupes aux hut-
tres de servies ; ma foi je vous assure,moi,qu'ane
soupe aux fuitres est quelque chose d'assez
délicieux, et bien fol est qui s'en passe ; pour
moi je pécherais à moins contre la gourman-
dise, «i gourmandise il y à ; et d'ailleurs si l'on
sert des huîtres en ville, à la campagne ne
donne-t-on pas de la mélasse.
M. Hossack à siégé pendant sept AP huit ans

comme échevin et l’on n'a pas songé à contester
son éligibilité: maintenant qu’il a été choisi com-
me maire de la cité de Québec on vient protes-
ter contre la validité de son élection en préten-

sisté nous promettent un succès drtistique.
Quant an succès pécuniaire, il est assuré :

personne ne v.udra manquer une soirée aussi
charmante.

RECTIFILATION.--Nous Avons emprunté,l'autre
jour, au Journa’ de Québec, le récit d’un acci-

dent qui serait arrivé à la Malbaie. Ce récit est
inexact et nous nous empressons de rectifier
cette erreur.

Voici les faits tels qu'ils se sont passés et les
noms des personnes qui ont joué un rôle dans
ce diame qui avrait pu devenirtragique.

l’ne jeuve personne, du nom de Mademoi-
selle Pineau, revenait d'une soirée qui avait été
donnée par Ia ruère du Dr. Xavier Laterrière.
M. Frenette, avocat de la Malbaie, accompa-
Eniait cette demoiselle, lorsqu'arrivés sur le
pont la jeune fille, qui était chaussée en pan-
touffes, fit un faux pas qui lu précipita en bas
du pont qui est en mauvais ordre en cet en-
droit. Aux cris éplorés de M. Frenette, M.le

 
sauverla via de cette jeune demoiselle. Il réus-
sit non sans peine à la retirer des flots. Grâce
aux soins que lui prodiguèrent ces deux mes-
sieurs ct à l'application du remède découvert
dernièrement pur le Dr. Laterrière, Mille. Pi-
neau est en pleine voie de convalescence,
Te remède dont le Dr. Laterriére s'est servi

pour cette cure est annoncé dans les journaux
sousle titre : L'INFAILLIBLE bu Dn. L.

LA STE. CÉCILE.—Le sermon de circonstance,
le jour de la célébration de la Ste.Cécile, lundi,
seta prêche par le R. P. Joseph Lefebvre, 0.
M.1.

VOLONTAIRES.— Les Chusseurs Canadiens ont
offert leuru services au gouvernement pour
aller dompter l'insurrection dans le Nord-
Ouest.

COUR DR POLICE— Un individu est amené
sous prévention d'avoir vendu des spiritueux
sans licence. Il plaide coupable et est condamné
à $50 d'amende et aux frais.

Uneautre alaire de même nature est prise
en délibéré.

LE VOLEUR DB CHEZ FARMER. — Le nom du
commis arrêté pour avoir volé de l'argent à M.
Fermer est Menin.—Journal des Trois-Rivières. AOCIDENT PÉSIBLE— Un télégramme ariivé
avant-hier est venu jeter le deuil dans une de
nos plus estimables familles de Sorel. Il por.
tait que l’un des fils de Wm. Lunan, éor., Agé
de 19 ans, s'était noyé le 11 du courant, & Lea.
venWorth City, Kansas (E.-U.) Les détails man -
quent. Nous offrons nos condoléances à la fa-
raille aîiigée.— Gazette de Sorel :

C'B87 La Salson.—On lit dans le Journal des
Trois-Rivières : i

Il paraît que les glaces ont brisé . mplète-
ment le petit bateau où accostait à Yamachi-
chelexrois-Rivières.

n bateau, rempli d'effote, remorqué

par

l'Æ-
toile à la Rivière-du-Loup, à 6t6 poussé, per la
 

Dr. Laterrière se dévoua courageusement pour

force de la tempête d'hier, dans une des îles du
lac Bt. Pierre, avec un seul homme pour le con-
duire. L'Etoile était allé à sa recherche et hier
soir, on n'en avait eucore aucune nouvelle.
Le Trois-Rivières n’est pas arrêté hier à Ya-

machiche.

DANS LUS CHANTIERS.—On lit dans le Constitu-
tionnel :

MM. Normand frères avaient invité hier au
soir les hommes engagés dans le commerce de
bois at un certain nombre d'amis à célébrer sur
la pointe de l'Ile St. Christophe la clôture des
affaites de l’année courante. Nos maisons de
commerce dé bois étaient toutes représentées,
et œème le Williamsport and Canada Lumber
Gompany que représentait M. Hornsby. Une
cinquantaine de personnes prirent place autour
d’une table, dressée dans le chantier où man-

gent, durantl'été, les hommes employés dans
les es(acades.
La réunion a été marquée par beaucoup de

Baîté et une cordialité qui ne fait jamais défaut
entre trifluviens.
On 2 bu des santés ‘au commerce de bois,”

&ux représentants de notra ville, à M, Simmes,
aux messieurs Normand, aux dames Normand,
à la presse, à M. F. Rousseau, aux professions
libérales. Comme signe de paix et de concorde,
M. Cressé a proposé ls santé de M. Genest, et
M. Malhiot y a répondu. Nous croyons que
tout le monde est revenu content de la soirée.

Dans tous les cas, plusieurs cha.itaient:
Dans les chantiers nous retournerors.

L'IRLANDE BN ALGËRIE.—Nous lisons dans la
Constitution, de Cork, que le gouvernement
français se montre très favorable à l’émigration
irlandaise en Algérie. Plus de cent Irlandais

des deux sexes sont partis le 27 octobre de
Qeenstown pour le port de Bône, à bord d’un

steamer de la ligne Cunard nolisé par le gou-
vernement impérial. Les colons étaient accom.

pagnés d'un prêtre catholique. Le transport
des émigrants est opéré gratuitement.

—( Phare des Lacs.)

TELEGRAPHIE GENERALE
CANADA.

Montréal, 19 novembre.
Quelques amis de M. King lui ont donné un

diner d'adieu hier soir au St. James Club.
L'argent est acheté à 3 et vendu à 23.
Le Corinthian et le Spartan, vapeurs de la

Cempagnie de Navigation de l'Intérieur, se
disposent à prendreleurs quartiers d'hiver à La-
chine.

Ottawa, 19 nov.
Le gouverneur général a donné hier soir à

Rideau Hall un grand diner aux ministres.
ll n'y a pas de nouvelles officielles de la Ri-

vière-Rouge.

Toronto, 19 nov.
Un jeune homme du nomde Alex. Bennett

& comparu ce matin sous accusation de rapt.

ETATS-UNIS,

Havane, 15 nor.
Le second bataillon des volontaires est allé

dans le pays de Nuelt4 Abajo. Les rebelles ont
brûlé dans le voisinage les plantations de Co-
restina Resolucion, Santa Maria et Doloritas.
La détresse est bien grande à Santiago. Elle

est amenée pur le choléra et la petite vérole
qui y font des ravages considérables,

Hudson, N. Y., 19 nov,
Il y a eu dans les environs d'ici une violente

temipète qui a causé beaucoup de dommages.
Le train de Chatham pour New-York a été

renversé à côté de la voie par 1: violence de
l'ouragan. Cet accident est arrivé près de Bos-
ton Corners. La locomotive seals est restée sur
les lisses. Les chars de la malle, des bagages et
le char express sont devenus la proie des flam-
mes. Plusieurs passwgers ont été sérieusement
blessés.

NOUVELLES D'EUROPE,
(Far le câLle.)

Dublin, 18 nov.
Une démonstration de féniens a eulieu à

Waterford la nuit derniérs. Pres de 5,000 per-
sonnes prirent part à une procession aux flam-
beaux. Les bandes jouèreut des airs féniens.
Les rues étaient remplies de spectateurs,
La paix publique ne fut pas troublée,

Londres 18 nov.
L'empereur a reçu hier à Compiègne.
On parle encore de la probabilité de l'entrée

de M. Emile Mivier dans le cabinet.
Le général Fleury a télégraphié de St. Péters-

bourg qu. l'empereur de Russie consent a ren-
contrer l'empereur Napoléon dans le courant
de l'hiver.

Londres, 18 nov.
Les télégrammes suivants ont été recus de

l'istbme de Suez.
Ismalia, mercredi.

Le voyage du premier détachement de la
flotte avec les visiteurs a été fait en 8 heures et
demie. Quatre steamers viennent d'arriver de
Suez, terminus occidental du canal. La villo, les
rivages et les vaisseaux sont illuminés et la nuit
est consacrée aux réjouissances.

Ismalia, jeudi à midi.
Trente quatre steamers sont arrivés ici. D'au-

tres sont attendus. Au point le plus élevé le ca-
nal a 19 pieds et en général de 2% à 25 pieds de
profondeur.

Les fêtes continuent avec beaucoup d'enthou-
siasme et d'éclat, il ya une immense quantité
de visiteurs de toutes les parties du monde,
Le nombre des invités du vice-roi est de 3,100

européens et 25,000 orientaur.
Toute la flotte partira demain pour Suez.

Londres, 18 nov.
Le Journal officiel de France donne les rensei-

gnements qui suivent sur la marche de Yimpé-
ratrice Eugénie :

Port Saïd, 18 nor.
Sa Majesté est arrivée aujourd’huià Port Saïd

où elle reçut à bord de l’Aigle la visite du vice-
roi d'Eypte, de l'Empereur d'Autriche, du
prince royal de Prusse, du prince et de la prin-
cesse de Hollande.

L'impératrice est ensuite descendue ot a as-
sisté au chant du Te Deum.
Dans la soirée tous les vaisseaux ont été illu-

minés.
Le duel qui menaçait d'avoir lieu entre M.

Paul de Cassagnac, rédacteur du Pays, et Henri
Rochefor:, est évité, M. Rochefort ayant fait
des exouses suffisantes.

Ismailia, 18 nov,
I! y a actuellementici 47 navi ui jaugent

chacun en moyenne 1,000 tonneaux eeplus
considérable d'entre eux est une frégate russe
d’un tirant de 17 pieds et 2 pouces d'eau.
M. de Lesseps a donné ce soir un banquet

aux représentants de la chambre de commerce,
aux membres de la presse et autres.

Londres, 19 novembre.
L'Archevèque de Cantorbery est dangereu-

sement malade.

Madrid, 19 novembre.
Jusqu'à présent 161 députés se sont pronon-

obs en faveur de la candidature du duc de Ge.
nes.
_ L'évéque de Is Havane a été arrêté et mis'en
Jugement pour avoir essayé de s'enfuir à Gi-
braltar avec une somme de $100,000.
On appréhende un nouveau soulèvement des

carlistes,
.Une nouvelle constitution pour Porto Rico

vient d’être sournise aux Cortés. Elle déclare
Porto Rico province espagnole, y permet les sa-
 

semblées publiques, mais

y

défend la discus-
sion de la question de l'esclavage.

Paris, 19 novembre.

11 est rumeur aujourd'hui que deux membre*
du tiers-parti vont entrer au ministère avecM
Ollivier. .

Il y aura le 6 décembre prochain ungraud
banquet, en l’honneur des exilés français reve-
us au pays.

: Emile Ollivier a eu hier une entrevue avec
l'Empereur. . ;
M. Baucel, l'un des députés qui ont signé le

manifeste de l'opposition, vient d'écrire une

lettre dans laquelle il dit quece manifeste
n'est que le premier morceau du programme
politique que le parti oppositionuiste va suivre

à l'égard du gouvernement personnel sur les
ruines duquelil veut à tout prix établir la Ré.
publique.

1smalis, 19 nov.
La flotte des steamers est partie ce matin
ur Sues,

Pe yachtimpérial “ l’Aigle’”’ sur lequel est
l’Impératrice Eugénie tient les devants.
Le Prince de Metternich est arrivé ici.

rsemere enn

 

En parcourant la liste des médecines toni-
ques, on n'en trouvera pas une qui aitautant de
prestige que le “ Sirop Péruvien.” (“est le re.
mèae par excellence dans tous les cus de fai-
blesse et de débilité du système. On peut sous
ce rapport donner des preuves de son efficacité.

omeat  

 

Annonces Nouvelles.

Grande Soiree Dramatique-Salle de Musique.

Leçons de Musique—M. A. Dessane.

Pas de déception—Bernard & Homoud.

Immense vente—Léger & liinfret.

Avis-—Glover & Fry.

Instruments de Musique—Roch Lyounais.

Grande eLance offerte au public—F. X. Lepage.

Grande vente à bon marcbé—Montminy & Brunet.

Nouveautus d'Automne—Iréné Fortin.

Baume de Cerisier Sauvage—Seth W. Fowle & Fils

Compagnie du Richeliou—J. KE. Duschamps.

————ee ime

Revue Financière et Commerciale.
 

Samedi, 28 nov. 1869.

Moutent perçu à la Douanes de Québec, le 19 du
eourant, $587.22,

 

MARCHÉ MONÉTAIRE.

Samedi, 20 nov. 1869.

New-York, 10 h, a, m. —L'or est coté a 263,
l'échange sterling 9. Les greenbaeks sont achetée
à 774 pour veut d’escompte pour de l'or ct 78; pour
de l'argent, vendus à 783 pour de l'or.

L'argent est acheté à 2 vendu à 21 pour de l’or.
Les billets de la l'anque du Haut-Canada sont

achetés à 55cté, par piastre, cenx du Nouveau-
Brunswick, 2 à 30 par cent d'excomyte, ceux de
Halifax, 5 d'escomptu, et veux de lu Loyal Cana-
dian à ÿ5 vents.

Joux Fisur, Courtier,
40, Rue St, Pierre.

 

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL.
Montréal, 18 nov. 1869.

Farine, par quart de 196 Bs—Pas de ventes
de Supérieure extra; extra $4.80 & $4953; de
goût.$4.70 A $4.75 now ;superfines du Capada,$4.32
2 $4.35 nom ; superfine des Etats de l'Ouest à $4 -
324 et $4.35; forte sup. du Canada, $4.70 4 $4.90;
superfines de l’Ouest, (canal Welland,) nominsles
À $4.55 et $4.60 ; supertines, marques de ville, (du
bléde I'Ouest)nominales a $4.324 et $4.33; super-
fines du Canada, No. 2, $4.25 4 $0.00; No. 2 des
Etats de l'Ouest à S4.25 et $0.00; Bonne, $4.-
90 et $0.00 ; $3.50 & $3.60 nom ; Recoupes, nom.
Fleur en sacs du Haut-Canada, $2.17} 3 $2.20 par
100 Ta, marques de ville ordinaire, & $2.25 ot
$0.00 par 100 lbs. Marché calme et irrégulier ;
superfine cotée un peu au-dessous des prix d'hier.
Une vente de choisie extra au prix de l'étranger, et
fleur de goût à $4.70. Superfine ordinaire tres
calme ; ventes de parcels du ble du Canada ct de
auperfine du l'Ouest à $4.35 iuspectis et en voie de
chargement. Un lot choisi (400 arts) de fleur du
Canada, vendu à un vrix exceptionnel à ($4.40 ins-
pectée et en voie de chargement). Fleur moyenne
de boulangerie prise à $4.55 ; furte choisie encore
en demandes à des prix élevés, suivant lu qualité
Les dernières ventes de }fleur du Canal Welland
ont été effectuées à un prix cotés ct quelques petita
lots marqués aux prix de $4.40. Un lot de 700 qrts.
aussi margté à des prix beaucoup plus élevés que
les prix courants, à savoii, $4.13. Qualités infé-
rieures tranquilles. Un lot de fleur en sacs du
Haut-Canada vendu à $2.17}. Recettes par le G.
T., 700 quarts ; par le Canal Lachine, 4,607 arts.

 

MARCHES DE NEW-YORK.

18 mov,

Coton se vendant à 25}c pour Middling Uplands.
Marché à fleur 5 à 10¢ en laisse: recettes

29,000 qrts ; ventes 7,500 grts. à 4,80 et 5,10 pour
superfine de l'Etat et de l'Ouest ; 5,20 À 6,00 pour
commune à extra choisie de l’Etat ; 5,05 à 6,00 pour
commune à extra choisie de l'Ouest, et 5,35 à 6,10
pour commune à choisic cercles runds de Ohio.

Fleur de seigle ferimée tranquille : ventes 200
qrte, à 4,60 et 6,00.

Blé 1 à 2c en baisse ; recettes, 41,000 mts : ventes
34,000 mts, & 1,34 et 1,35 pour le rouge de l'hiver
et ic jaune de l'Ouest ; 1,24 et 1,25 pour No, 2 du
priatemps ; et 1,20 pour No. 1 do.

Seigle fermé tranquille.
Marché au blé-d'Inde une bagatulle plus ferme:

recettes, 77,000 nts: ventes, 19,000 mts, 1.084
et 1.094 pour bon nouveau mélé de l'Ouest.
Orge en bonnes demaudes ; reccties;] 56,000 mts ;

ventes 28,000 its No. 2 avarié de l'Etat, à 1,08.
Avoine plus ferme ; recettes 102,060 mis; ven-

tes 35,000 mts. À 63 et 64ic pour le nouveau du
Sud et l’Ouest de l'Etat,
Lard ferme; ventes 340 qrts, à 32,00 et 32,25

pour nouveau mess.
Saindoux ferme, à 172 et 18;c pour eugin.

RAPPORT MARITIME.

ARRIVAGES DANS3 PORT DE QUEBEC.

19 nov.

Goëlette Providence, Costin, Labrador, A. Clou-
tier, poisson, etc.

 

AOCQUITTÉS.

19 nov.

Steamer Hiliernian, Sinith, Liverpool, Allans, Rae
& Cie.

Bteamer Margaretha Stevenson, Hammond,Riviire
Maisie, John Laird.

Navire Miranda, Lethbridge, Bristol, Ii. Fry,

ARRIVAGES AU QUAI RENAUD.

Québec, 20 nov. 1869,

Barge Flora, Th. Arcand, Montréal--Orge.
Goëlette Gien, Le. Dugal, Ile St. Jean, N. B.—

Morue verte at patates.
— Marie Luce, M. Lachauce

et patates.
— Iréné, Che. Lemieux, Chaldric-—Morue verte et

sèohe, huile et hareng.
= Bérénice, U. Lemieux, Cap St, Ignace-—Bois et

beurre.

ARRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS.
Québec, 20 nov. 1869,

Goëlette Marie Célina, G. Dorion, Chéteau-—Rois.
—"Tryagaine, R. Harria, Lotbintère—Bois et écorce.
— Séraphine, C. Poliquin, Portneuf—Bois,

11 batoaux avec bois.

do—Huitres

 

Baome de Cérisier Sauvage da Dr. Wistar,
pers la guérison des Rhumes, Tour, Enrouement,

Asthme, Influsnea, Croup, Toux Oriards, Brome chite, Prédisposition à la Consomption, etc.
Ce grand remède est ttop bien connu pour discu-

invétérées et que tous ceux qui souffrent des mals-

dies ci-dessus, après avoir fait usage de ce remade,

sont très-rarement obligés de recourir à d'autres

médecines pour obtenir le rétablissement complet

de leur sauté,

TEMOIGNAGE DE M. PETER SHAW
Wust Winfield, New-York, 10 Déc. 1869.

A MM. 8S. W. Fowun & FiLs, Boston,

Mossieurs— undantl'hiver de 1868,l'étatde ma

sauté laissait beaucoup à désirer: je souffrais d’un

très mauvau Rhume, de douleurs dans le Côté st dans

les Poumons et d'une prostration assez prononcée

pour m'’alarmer alusi que mes auis sur mon état.

Je fis usage de plusieurs médecines hautement

préconisées qui mo donnèrent un peu de mieux et

souvent ne me firent rien du tout. Je rue décidai

en définitive à aller dans l’Amérique du sud dont
le climat était plus favorable 3 ma sunté; mais
avant de partir, je cédal aux avis de M. Huntley,
votre agent, ot je fiu l'essai du Baumede Cerisier
Sauvage du Du. Wistar. A ms grandejoie, ja me
sontis un mieux sensible et je n’en avais pris qu'une
seule bouteille, Maluteuant je jouis de la moil-
leuru sauté possible. Je crois que vorrs Baume cut
un des meilleurs remèdes pour lo Rhwme, 1a Toux
ct les Maladies des Paumons, et je le recommande
spécialement.

Préparé par SETH W. FOWLE & FILS, 18, Rue
Frémont, Bostou, et vendu par tous les Droguistes
en général.

LE CELEBRE SALVE DE GRACE.

Nousrecevons tous les jours les rapports los
plus favorables sur l'efficacité de co remède. Auny
Anthony, épouse de Mark Anthony, du cette cite,
et demeurant au No. 6, Rue Locurt, souffrait d’un
panari au doigt. Elle fit deruièrement ucage du
Sulve. Elle en ressentit du soulagement pres-
qu'instantanément; les autres médecines dont elle
avait fait usage ne lui avaient rien fait. Ceux qui
l'ont essayé sont cuchantés de ses propriétés mer-
vvilleusement efficaces, et ne ‘peuvent plus s’en
passer—Full River News. -

Québec, 13 oct. 1869.

tl

HEURES DE LA MAREE HAUTE.

Nov. Matin. Soir.

h. m. h. m
Lundi.............. 15 4—16G 4—45

Mardi .............. 16 4—50 5—10

Mercredi, ............ 17 5—21 5—40
Jeudi............... 18 5—59 6—19
Vendredi,........... 19 6—31 6—47
Samedi... .......... 20 Te 3 x—al
Dimanche .......... 21 T—35 T—63

PHASES DE LA LUNR.

Pleine lune, Vendredi, 1e 19 du courant, à 2h.
30m.a, m.

 

Naissance.

A St. Roch de Québec, le 17 du courant, Ia dame
de M. Louis Lépine, menuisier, un fils.

EE

Décès.

A Moutreal, daus la nuit du 17 oourant, à l'âge
de 60 avs, M. Joseph Guibord, typographe. M.
Guibord était le doyen des imprimenrs canadiens:
d'un caractère affable et de dispositions généreuses,
il possédait en outre des talents hora-ligne comme
onvrier-typographe. Il demeura dans l'emploi de
MM. Louis Perrault & Cie, pendant près de qua-
rante ans, et fut dnrant ce long espace de temps
le modèle préposé de tous les omplayés de cet éta-
blissement. La mort est venue lesaisir subitement
sans méme lui donner le temps de proférer un der-
nier adieu à une femmequi le chérissait, à de nom-
breux amis dont il s'était acquis l'estimue et l'adumi-
ration. Ponr nous qui avons connu dans l'intimité
la plus grande cet homme de bien, cet employé
accompli et dévoué, nous avous ressenti vivement
sa perte et conserveruus toujours le souvenir de
ses belles qualités.

 

Annonces Nouvelles.
 

Ecole Commerciale du Soir.
LE Classes Commerciales du soir de M. THOM

commenceront le 22 Novembre courant.
Le cours des leçons e:nbrasse toutes les branches

exigées par un Bureau et'comprennent la Tenue
des Livres pratique en partie double.

No. 11, Rue Ste, Angèle.
Quéhec, 19 nov. 1869.

 

  

‘AUXEBENISTES.
2000 !Ls, d'EXCELSIOR à veudre aux prix de
la Manufacture. L'EXCELSIOR est employé par

ter iooutpetieiwissp SALLE DE MUSIQUE
+

 

RUE §T.Lous,
GRANDE SOIREE DRAM,

PAR LE

CLUB DES AMATEURS CANADIENS
MARDI, 23NOVEMBRE,

L'ATTAQUE DE LA MALLEPOSTE,
Grand Drame Historique, en 5 actes

par MM. Monzau, SIRANDIN kp

TIQUE

et 8 tubleqy
Datacour,

PRIX D'ADMISSION,
Siéges reservés... se
GaleriesPSS$0.50 |
Parterre......eee 5%

Avecla bienveillante permission du C .
L. Chandler et des Officière de l'Arttleriset g
le magnifique corps de wusique de ca régime or
jouera pendant les entractes soca l'habile di eution de leur chef M, Wm, Hopkin, re

Ou pourra se procurer des cartes au bureaudyCanadien, chez MM. Potvin & Lecomte Phang !cien, rue St. Pierre ; Garant Æ Trudel I be
rue de la Fabrique ; M. Lavigne, Marchand de M
sique, rue St. Jean, Huaute-Ville : chez M Else,
Vincent, Libraire, rue et faubourg erat
porte de la Salle.
On pourra retenir des siéges -

le jour de la représentation.
Les portes seront ouvertes à SEPT

spectacle commencera à TUTL heures.
Québec, 18 nov. 1869,

St. Jean, et à le

- Taidi à + hemes,

heures ut |.

BUREAU DECOMMERCE
QUEBEC,
SYNDICS OFFICIELS
D” applications serunt reçues par le SOUsSIgUE

jusqu'à MIDI lc 26 du courant, de toutes le,
personnes désireuses d'être nommées Syndics Og.
ciels pour les districts judiciaires QUI suivent eu
conformité des clauses de l'Acte de IaFaillite 1sçy

 

District des Trois-Rivières, comprenaut les com.
tés de Maskinongé, St. Maurice, ChatpHain et
Nicolet—Trois Syndics.

District de Québec, comprenant les comtés de Vue
bec, l’ortneuf, Montmorency, Lévis, Lotbinier-
et la Ville de Québec.

District de Saguenay, compreuant lo Comte de
Charlevoix du Saguenay—Deux Syndis s,

District de Chicoutimi—Comté de Chicoutimi
Un Syndic.

District de Gaspé, comprenant les Comtés de Ga ,
et Bonaventure—Deux Syndics.

District de Rimouski—V na Syndic
District de Kamonrasha, comprenant 1-2 tint.

de Kumouraska et Temiscouta—Ih uy Spd,
District de Montmagny, comprenant les Contes

de l'Islet, Montmagny et Bellechus oT,
Syndirics.

District de Beauce, comprenant les Cotes d
Beauce ét Dorchester—Duux Synsdies

District d'Arthataska, comprenant le< ©-mtés d-
Magantic, Arthabaska et Drnmnumond—Troi-
Syndica.

Uue garantie déclarée satisfaisant par be Cou
seil du Bureau de Commerce de Québec pour le
due exécution des devoirs du Fyndicat Oüiciel et
ad snterimn sera requise de toute le.
serout nommées à l'emploi.

Pour plus amples informations, s'adressei au
soussiqué, à son bureau, Chambres Victoria.

TU. GRANT,
Secrétaire

PpUISORBES qui

Québec, 17 nuv, 1809.

NE DEMOISELLE cu un Commis-Assisuni.
pour une GAILERIE PHOTOUNRAPHIQUE

Il ou Ello devra parler Anglais.

S'adresser depuis 10 heures AM. u Z heures PM

ELLISSON & Ci.
Quebec, 15 uov. 13u9. les Ebénistes à la place du Crin,et se vend à mcii-

leur marché. Je sollicite la commande d'un échan-
tillon et j'ose espérer que j'aurai le patronage de
tous ceux qui l'essayeront.

L. N. ALLAIRE,
Agent pour la Manufacture,

No. 7, rue St, Pierre.
Québec, 19 nov, 1869.
 
 

POMMES POUR LA CUISSON.

50 QUARTS de Pommes choisies pour les familles
vt cucillies dans les muilleurs Vergers des
Etats de l'Oucst.

JAMES CARREL,
Ruos St. Jaeques et St. Pierre.

Québec, 19 nov, 1869,
 

SCEAU VERT.

Yenant d'itre reçus .
20 PANTERS de Sceau Vert.

A vendre par

 

JAS. CARREL,
Marchaud de Vins.

Québec, 19 nov, 1869,
 
 

VIN DEGINGEMBRE.
10 BARILS de Vin de Gingembre de Bett.

A veudre par

JAMES CARREL.
Québec, 11 nov. 1869.

 

VIND'OPORTOETSHERRY.
VINS à Tables de toutes marques, vendus en fou-

teilles et Demi-Jeannes par le soussigné.
JAMES CARREL,

Québec, 19 nov, 1868.
 

“SEL! SEL!!
3,000 SACS DE SEL.

A vendre par.

A.J. VENNER,
Rue Grant, St. Koch.

Québec, 16 nov. 1869.

THE DU JAPON.
LE soussignés étant sur le point d'abandonner

cette branche de commerce vendront à une
grande réduction,

150 boîtes de Thé du Japon,
THIBAUDEAU, THOMAS & Cin.

Québec, 12 nov. 1869.

A VENDRH,
NE BELLE TERRE,traversée par une rivière,
à mischemin du dépôt et de In ville d'Artha

baska, portant unejolie et vaste maison d'habita-
tion construite en briques, Ecuries, Ktables, Por.
cheries, Bergeries, etc, etc. Cette terre, améliorée
par des labours et des engrhis à la manière fran-

ise, ne trouve actuéllement dans un bon état.
s fossés qui y ont été creusés ont permis d'y se.

wer du blé d'automne qui y réussit parfaitement,

PRIX, $3,200.
Pour tous renseignements, s'adresser au barsau

de ce journal, ou à M. Martin, à Arthabaskaville,
pour visiter la propriété.

  
 

banrert
transporters le fret 8 of de Montréal Gun tau

raisonuable.
Four plus amples informations, s'adresser au

Bureau de la Compagnie des Ker.orqueuts dust
Laurent, Quai St. André.

! LA Compaguiv des remorquenrs du St

A. GAROU.

Seerefairs

Québec, 17 nov, 1860.

Dissolution de Société
ES soussign(s informent le publie que Ia so-
cièté de Construction de Navires à St Joseph

de Lévis, conrue sons leu noms de CHARLAND
& MARQUIS, est dissoute depuis le 70 d'octobre
dernier, d'après le consentement des deux partis.

Les affaires continueront activement comme pai
le passé, conduites respectivement par Jes deux «i-
devant associés.
M. Guillaume Charland est autorisé à tésler les

Affaires restées en litige jusqu'à la date vx lustve
du 20 Octobre dernier ; cn conséquence il prie lve
personnes qui doivent À lu société de régler leurs

comptes dans le plus brefdélai. i

(8igné,) Wx. CHARLAND,
F. X, MARQUIS

Québec, 15 nov. 1869.—23

M.DESSANE.
j A. DESSANE n l'honneur d'informer le pu-
M. blic et ses amis qu'il commenvers ses leçons
de Musique à partir d'aujourd'hui, soit à son*domi-
cile, rue Petit Richmond, faubourg St. Jean, wal-
won dg M. Fiset, Protonotaire, suit aux domiciles
des élèves. .

Prix des leçons, une demi heure ; deux fois par
semaine, chez M. Dessane, 50 cents, an domivik
deu élèves, 75 cents.

Québec, 10 nov. 1869,

 

Avis aux Epiciers en General
Bouchons de Liége, Fil, Bondons.

Bleu en Boules de Chs. Martin,
Biscuits au Vin, Abernathy

et Queen Biscuits.

B soussigué offre en vento los articles ci-dusstis

aux prix des manufactures et sollicite le patro-
nage du public et en particulior des marchands ©

rticles,
BrPoCoA. LN. ALLAIGK,

1 nufactures Canadiennes

Kent pour les Me de la Puissance,

No, 7, Rue St. Pierre.

Québec, 17 nov. 1869.

VERNIS.
| ali ('ont-

OUR Voitures, Meubles, pour lo Foli des

modes, Buffets, etc, etc, Cuir, Shellac, Ame:
English Gold Sixe, Vernis Noir du Japon,
ring Varnish, Vernis à Harnais.

— AUSRL —
Huile de Lin et Thérébentino.

i la Manufacture, parÀ vendre aux prix de * = AIRE,

  Québec, 4 nov, 1869.~1mifs,
Agent pour les Fabricants.

Québec, 17 nov, 1869,

{binires, .

=
A
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pgnie du Richelieu.

pp RSDE LA MALLE ROYALE
La vAPEU

pec ETMONTREAL.
IS.
—
EUDI, le 18 du courant, la

annedo2 “lieu chargera vingt-cinq

sans du Tarif pour le fret.

'
—

LE VAPEUR

TRÉAL,
AINE ROBERT NELSON

caPl vantisA TOUS LES  CREDIS ET VENDREDIS,
osEX HEURES P. MN.

Le VAPEUR

réBEC,
CAPITAINE J. B. LABELLE,

pantikA TOUS LES

pis, JEUDIS ET SAME: IS
pix DES PASSAGES:t de CabJMBRE (Souper et Lit Ge Vanire 23.00

CU eq et autres
AIets exprimant leurs valeurs soront

Het eet. ,
set of J. B. DESCHAMPS,

Agent

au da 18 Compagnie du ;

"Richelieu, Quai Napoléon.

acbèc, 16 BOV- 1869.

[3
Wr

ryÿnse DUGRAND TRONC.
PARTIR AUVJOCRD'HUI,

le vapeur St.

george fers la traversée du fleuve, jusqu'à

sd avis, comme suit :

aa8rth QUEBEC.

4 M—Train Mixte

er Richmond et les

“uicnsintermédiaires

“Train de ls mails

ar la Rivière-du-

x7

LAISBERA POINTB-LEVI. |

8.00 A. M—Train de la !
Malle de Montréal et
de l'Ouest.

cup.

Train mixte pour

, Rivière-du-Loup,
; pardis, jeudis et

vuedis
oo

3.00—Train mixte de la Rivière-du-Loup, les
lundis, mercredis ot |
vendredis, |

6.30—Train de la maile:
pour le Riviere-du-:
Loup. |

—'{rain de la malle

|

745—Train mixte de !

sr Moutrénl et Richmondet des sta-

ust tions intermédiaires |

Vovages inturmédiaires pour fret,
* A. GABOURY,

Secrétaire,

“ cupaguie dus Remvorqueurs du St. Laurent.

“uébec, 6 nov. 1869.

 
A VENDRE.

"NÉISLE sur la Rivière Chaudière, vis-h-vis lu

Moulin à Farine de St. Bernard, d'environ

are arpents de terre en superficie, propre à la ;

slture, avec un beau et bon Moulin à Scie dessus

<struit, Par sa situation, cette Île a des pou-

v zsd'esu considérables, propres à des Manufau-;

«xs et Moulins à Farine, etenvironnée d'endroits |
jeux ct riches. Titres incontestables et termos

+ jaiement faciles.
“adresser A J. N. Chassé, Notaire, à Ste. Marie.
sà propriétaire soussigué, à St. Isidore.

FRANCOIS NADEAU,
*: Isidore, 6 uuv, 1869.—1m

  

 

TRES IMPORTANT
FOUR LES

Fepriétaires de Bouilloires Tabulaires.
VIROLES BREVETEES A VIS

THOMAS DUNHAM FINEGAN
FOUR LES

S0UILLOIRES A VAPEUR.
Vs souesignes, Assouics 3 Notre-Dame de Lé-

A vig, dégirons appeler l'attention des proprié-

avide Pateaux À Vapeur, Ingénieurs et Fahri-
sat de Bouilloires sur le nouveau procédé sui-

‘abtlequel la maison T. D. Finegau répare les
(wis dans les Bouilloires Tupulaires. Ce genre de
rations se frit au moyen de Viroles Brevétées
ln qu'ils ent seuls le droit do fabriquer en Ca
wl vet ilsannancent quils sont maintenant prêts
+ executer dans le plus court délai possib! les
andes qui leur seront données.

ayLabesdaus les Bouilloires T'ubulaires fix
" anisegorpont par se briser à l'extrétuité et
tnisge considere un les a réparés jusqu'à présent
propria; i frablemont a disirer, de sorte que les
wil étaitLe de Bouilloires à Vapeur out trouvé
dos nent caucoup plus avantageux d'en acheter

Pa oy Quelques mots d'explication convain-
pemenbussecptiques que les VIROLES A VIS
force lovantage tes Tubes, lour donnent une

'aUcoup plus considérable et les rendent
}

uses que des Turbes ueufs sans ces Viroles

aeie légère ouverture on dedans de l'ex-
tstroment ube au moyen d’un taraud ou autre

once + tod que cette ouverLure uit do 14 à 1}
“qu'à ce viscz laViroleà Vis dans l'ouverture
1 Tube que la tête de la virole touche à la feuille
moyen de ce procédé ue donne à la Vapeur aucun
raion Œ livrer passage même à In plus haute
servir aayViroles A Vis peuvent non seulement
À spéciales l'ubes mais aussi aux Tubes neufs
sfitd'em nut sux Tubes en Cuivre et en Airain,
Ces onl ier les extrémités d'être détruites,

iroles à Vis sent fabriquées de différentes
rrande ;
VendeePUS 14 à 4 pouces de diamètre, et sout

 

D. LAINE & Cu,
Québec, 13 nov, 1869 Levis.

 

 

VERNIS.
VERNI roi Sr

le pour Voiture, Harnais, Meubles et pour

Ute do Lin, ET
Sep de Térébentine, etc,

Te aux prix des Manufacturiers par
L. N. ALLAIRE,

No.Qnébec, 13 nov, 1869, o. 7, Rue St. Plerre.
oe,

Hanfactre Canatienne deBouchons deLiége
ote —

Bretons de Liége pour Bouteilles de Dro-
Eau-de.Vie ur Bouteilles de Bière, Vin, Gin,

es pr e, Bière de Gingembre, Soda Water, etc.
rations ;rriétaires ayant fait de grandes nmélio-
toutes lez po Manufacture sont prêts à exécuter

tonfier, mmandes que l’on voudra bien leur

Leumi
de y Igné est le seul à Québec quiait le droit

endre en gros les articlede in manafacture.
L. N. ALLAIRE,
No, ?, rue 8t, Pierre, 

Québec, 5 nov. 1669.

EXPIRATIONDE: SOCIETÉ
GLOVER & FRY.
N cor :’ juençe de l'expiration de notre terme

de nociété, ét puur faciliter la liquidation de

nus affaires, nous offrirous au Public

LUNDI PROCHAIN,
LE 15 OCTOBRE,

NOTRE FONDS DE COMMERCE EN ENTIER,
AU PRIX COUTANT,

Et en plusieurscamconsidérable

 

L'assortiment général dont la supériorité est depuis

longtemps établie, à été maintenu par d'immenses

importations cet automne tant en archandiues de

Goût qu’en Marchandisesd'Utilité : Cotons, Toiles,

Lainages, où, par conséquentl'avantage cffertau

public est un de euux qu'un reucontre rarement.

Lu vente comprendra également notre Magasin
de Tapis et Effets d'Amoublemeut.

Positivement pour Argent Comptant Seulement,
Excepté pour gros moutants, un billet approu-

v6 sers wucepté.

Notre Magasin sera fermé jusqu'à

LUNDI PROCHAIN pour remar-
querles effets.

CLOVER & FRY.
N. B. Toutes personnes enduttées euvers l'éta-

blissemont sont requises de régler leurs comp

immédistement. !

Les livres soront fermés à duter d'aujourd'hui. i
GLOVER & FRY.

  Québec, 14 octobre.

BANQUE DE QUEBEC. |
|

VIS est par le présent donné qu'un dividende de

TROIS ET DEMI par vent sur le Capital de

cette institution à été déclaré pour le semestre

courant et que ce dividende sera payable ù la Mai |

son de Banque en cette vité le ot apres le 10 NO-

VEMBRE courant. ]

Les livres de transfert seront fermés depuis le

16 de ce mois jusqu’au 30 courant, les deux jours

inclus. :
Par ordre du Bureau,

 

 

J. STEVENSON,
Coissier. |

Québec, 5 nov. 1869.

!
 

A VENDRE.
N MAGNIFIQUE TERRAIN situéau Faubourg

St. Jean, rue St. Jean, contenant quarante

pieds de front sur sent dix pieds de profondeur, |

avec Maison, Hangar, Ecurie, etc, etc, vt un beau

graud jardin plauté d'arbres frnitiers.

S'adresser à i
H. BOLDTC,

Notaire. |

|
i

|

 

Québec, 15 oct. 1869.—1m

4, . ; .

Le Jubilé du Concile de l’Immaculée-Couception. |
NSTRUCTIONS,Prières Spéciales et Pieux Exer-

| vices à l'usage de tous les fidèles, publié avec au- ;

torisation ecclésiastique.
!

PRIX, 7id.
A vendre chez |

GARANT & TRUDEL.

Quebec, 3 nov. 1869.

AVENDRE.

 E CATECHISME DU CONCILE à l'usage des

Enfants et des grandes personnes par un Doc-

teur en droit canonique.

PRIX, 10 cents.

Chez
GARANT & TRUDEL.

Québec, 3 nov, 1869.

PROCÈS DE EUGENE POITRAS,
CUNYAINCU LL

MEURTRE DE J. B. OUELLET.

PRIX, Is. i

Chez
GARANT & TRUDEL.

Quehwee, 3 nov. 1869.

L MAISON PH. BRUNET,
HORLOGER-SPECIALISTE,

TJENTF de recevoir nn assortiment considérable

y et cholsi D'HURLOGES ET PENDULES de

toutes formes et de toutes dimensions : Horloges

Carrées, Horloges Circulaires, Horloges Octogoues,

Horloges ct Pendules de Chambre, de Salle à diner

ot de Salon, Horloges ct Pendules de fantaisie

avec tous les PERFECTIONNEMENTS MODER-

NES.
LA MAISON PH, BRUNET a reçu ces jours

dernicrs un choix superbe de Montres en Or et en

Argent.

Montres en O: avec boîtes entières ou demi-

boîtes artistementcirelées,   do en Argent, do do do

Chaînes splendides en Ur ct en Argent avec:

objets de fantaisie de toutes sortes. |

— AUSSI — i

lue collection splendide d'articles de Bijouterin |

d'una grande richesse et du plus haut goût, tels

que: Pendants, Anneaux de toutes formes, Bra

celets, Epinglettes de Dames et de Messi«urs

Joncs, Bagues, ete, fabriqués dang le dernier goût |

Le tout à Vendre à des Prix peu Coûâteux

par” ON SOLLICITE UNE VISITE “Ga

Québec, 12 oct. 1869.

Ce

LEGGO & Cie,
LEGUUTYPEURS,

|

Klectrotypeurs, |
Stéréotypeurs.

Graveurs ‘

Chromo et |
Photo-Litographes,

:

Photographes, |

BT

Tmprimeurs en Général, à l'aide d'une Presse à

Vapeur.

Bureau : No. 10, Place d'Arimes

Ateliers: No. 319, Rue St. Antoine. } Montréal.

Cartes Géographiques, Plans, Livres, t'artes,

Ecriteaux, Ouvrages de Commerce de toute des-

cription, exécutés dans un atyle supérieur et à des

prix incomparablement bas.

Québec, 18 oct. 1869.—2m

HUITRES FRAICHES.

G. L. PINSONNEAULT,
MARCHAND-EPICIER,

No. 8, RUE ET FAUBOURG ST. JEAX
NFORME le public qu'il recevra demain pa: |

I City of Quebes une cargaison d'Huitres de 11k

du Prines-Edouard, Malpecquo, de première qua-

lité, et que chaque semaine il on recevra ainsi un

nouvel approvisionnement.

Il les vendra au quart ou au vent à des prix très

modérés.
M, PINSONNEAULT est bien sonnu à Québec

dans cette branche de commerce qu'il exerce de-

puis plusieurs années, et il espère que tous les

gourmets s'empresseront de lui accorder leur pa

tronage.
Québes, 24 sept. 1869.
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dues sans Réserve.

IMMENSE VENTE
DE

MARCHANDISES
SECHES

CHEZ

LÉGER & RINFRET,
POUR UNE

VALEUR DE PLUS

$150,000.

Cent Cinquante Mille Piastres de
Marchandises pour être Ven- 

P. S. NOUS APPELONS

| RESPECTUEUSEMENT |

|
|
L’ATTENTION
| pu

PUBILIC
F
1

 
SUR i

1

|
|

NOTRE FONDS
§

DE |

| Marchandises,” Composé
| |

U'EFFETS DE PREMIERE CLASSE

! ACHETES EN
! i

‘Angleterre, en

France, et en

; Allemagne.

1

L'ASSORTIMENT EST COMPLET

i

|

|
| DANS CHAQUE

Qu
il
es
,

14
oc
t.

14
40
.

DÉPARTEMENT. ‘
+

|
— ;

|

Le Magasin sera fermé durant la,

; VENTE A BON MARCHE chaque |
‘jour à SIX heures.
!

R= Les Marchands et les Institur|

tions de Charité feront bien de

venir Voir nos Marchandises et

les prix auxquels elles sont mar-|

quées. |

La vente commencera à 9
heures Lundi, le 18 Octobre.

LEGER Æ RINFRET,
RUE LA FABRIQUE,

HAUTE-VILLE.

P. S.—On pourra voir dans des

circulaires une énumération des Mar-

chandises des différents départe-

ments et leurs prix. 
 

PROVINCE DE

| tres qu'il veudra vn gros et en detail,

   

PAS DE DECEPTION.
VENTE A BON MARCHE AU COMPTANT.

BERNARD & HEMOND,
Commencent à Vendre, Aujourd’hu,

AUNE

POUR ARGENT COMPTANT.

 

REDUCTION VERITABLE

"BERNARD& HEMOND,
Mettront en regard leurs prix avec ceux des autres maisons de Commerce

qui ont publié des annonces.

BERNARD& HEMOND,
Désirent appeler l'attention des Maîtres et Maîtresees de Maisons sur cette

VEN A BON MARCHÉ.

’"BERNARD & HEMOND
Offrent les Marchés les plus avantageux de la Saison. Leurs oftets et leurs

prix sont énumérés dans des Circulaires.

IL NY A QU'UN SEUL PRIX.

No. 4, rue St. Jean, Flaute-Ville, Québec.

Quêtes, 18 oct. 189.

NOUVELLEMENT RECTUS.
LIBRAIRIENOUVELLE.

ALPHONSE DOUTRE & Cie,
RUES NOTRE-DAME ET ST. GABRIEL, MONTRÉAL.

 

 

COIN DES

 

LIVRES DE DROIT

RAITANT sur le Droit Civil, Droit Crimincl, Droit Maritime et Droit International. Rolland de

Villargues ; Agnel; Breton ; Berriat SL. Prix ; Buitard et Culmet d'Auge ; Courcy ; Coin-Delisle ;

Chauveau ; Bédarride , Region; Dvaguirou ; Tambour; Poujol; Vasèle ; Rodière ; Vincent ; Fouquieur,

Saint Kspeo l'Esco; Fuavar( de Langlade ; Westoby : Duranton; Troplong ; Carré et Chauveau; Flore,

Fresquet ; Laboulaye ; Duplessis: Krauss ; Giraud; Biret ; Delvincour* ; Alanget ; Toullier; Pothier;

Bugnet; Merlin; Guyot; Pigeau ; Zacbariæ : Pardessus: Poncet  Marcadé et Pont ; Allard ; Moralot

Caumont; Hauf; Soion ; Nicolin, etc, etc.
‘

La Maison posséde ces vuvitges taut en édition française qu'en édition belge.

LIVRES DE MEDECINE.

Trousseau ct Pidou: t‘hurchilt; Bécha:d: Barth ct Hoger ; James, Massé ; Vidal de Cassis;

Hunter, Litré et Robin : Nysten: Dictionnaire de Médevine et de Chirurgie; Crusel ; Dumint ; Dorval,

Urfla : Devergie; Tardieu: Flandin ; Barse : Bartow: Druitt; Fliot; Gray; Hughes ; Neill; Neli-

gan ; Thompson : Taylor ; Hooper: Woods | ete, vie, Les ouvrages do médecine sout des éditions

Américaines, Anglaises, FrAuçaises et Belges.

LITERATURE.

La collection des romaus à l'ordre du jour cat ta plus complète possible ut we cuLipone de plus de

19,000 romans les plus choisis. 11 serait trop long d'eu duntier ta liste. [a collection contient des

illustrations spleudides de nos meilleurs romnsns.

MUSIQUE.
Il eut reçu chaque jour une grande quantity de morceau de musique Anglaise, Française of Aure-

riealue, à très bas prix.

INSTRUMENTS DE MEDECINE.

La maison se charge de faire venir à de bonnes conditions les iustruments de médecin : les plus

| eu usage eu Hurope ét en À muérique, Les instruments qui ont 6tù reçus ont duuué pleine et entière

satisfuetion.
GRAVURE.

Uu nasortiment choisi de Cruvures dans tous

sur nus chromo-lithographies
COSTUME DE COUR.

La Maison & vonstauimient en aon, Redes linhats «+ Uravaics pour Avocats of Conseils de da

Ruiue, et tonte commnnde ost proneptemient execat

BILANCS-

Les Avocats, Notaires, Gretfiors *t 5e petaire à de Municipalites ttouver,ut 6 lutablisseurent tons

les blancs en usage. Un avocat est chute de les reviser réguliérument.

Muntréal, 28 sept. 1859

VENANT D'ETRE RECU. | Act concernant In Faillite 1869.
| Datis 3 aîte de

ALES ANDRE MORENCY,

les penres, Nous atlirous spécialement l'attention

  

 

POËLES de Chaunbre,
individusllement of

Do à Charbon, comme associé de la vi-devant Socivte de FOL-

Do Double. TIN & MORENCY,

Do Simply,
Failli

Du A Cuisine. E FAILLI a tait a moi une cession da ses biens

AUS] —- J et etiets ct les créanciers sont notifié de se

[uporté directement de Norvege | tendre à mon bureau, No. 17, RUE ST. PIERRE,

Poôles du Cuisine Norvégiens [ Québec, LUNDI, le 66€ jowr do Décembre 1569, a

|: heures PM. pour réceveir uD rapport de ses
“affaires et nommer un svudie.
! WM. WALKER,

Syudic ad ola

HARDY & LORTIL
No, 1} Hous-le-Frat.

Québes, 28 vet. 186M.

 

  

  

Quebec IT nov la53—2s

COUR SUPERIEPRE, #
| lustrret de québec. 5es

VIS est par le présent donué que ANGELE

QUEBEC. |: CAOUETTE a intenté ce jour une action vn

*{<cparution de biens contre son Époux, FATRICK

“HA: 912 7 SEPIE oT |SINNOUT de le Cité de Quélec, Commerçant.

C HA M BRIE DU I A RLEMEN 1 i TESSIER & HAMEL,

Procureurs de In demanderesse

1369.—~1mBELLS PREV
ES personnes qui s 1. 0 0=0 Las lu Acte voncernant In Fnillite Ati.

cuéhes, 6 660$

  

  

 

  

4 LÉUISLATURE de 34 Pros de Qed banil'affaire de

pour obtenir In puesution +0 DIE S PRIVES of VTELIAM LEE, Tndividuellement olen sa que

LUCA UX, portant cones sion de oh seed - lite: de ci-devant associo de la maison de M

, site ou de peavorrs d- Corte ! ue WRIGHT & Cle,

colnmercial-s on autres, O1 aye pear ion vo FailHi.

gler dey arpentages ou a fins + bo 3 cu E FAULET à fait À uioi vuecession de ses biens,

faire toute chose quianrait 010 cattle l, “4 Lew teats ters sont notitiés de se réunir à mon

les droits d'autres parties, sont que fes 0, ttes barean, No 17, RUE SP PIERRE, Quebec, LUN-

notifices que, par les régles du for ÿHolctauUT pJte HUPHIEME jour de Nuvembre 1469, à z

et de l'Assenblée Los slate despotic nent less HEURES 1M pour tecevair Un rapport de ses

quelles rogle « sont publie s au Tone dates In Gre afiaires etnomne run Syudie

autte Officielle de Québec) vib seont ps sdou ’ WM WALKER

donner DEL XO Mots Pavis ep te laire- Svudic ad intervene,

ment et distinetem nt btaatur ot Dodger de da Con leoey TRG —Tw,

dite demande), dans YaGanetie Cie be de Ques

bee,” on anglais et en frais, ct wsst dans an” Acte concernant In Fall te, 1869.

jourual anglais et dans un journal forts ables CANADA,

dans le district concerné, et de remplir les ferma- P l'hasin su pE Quéter,

lités qui y sunt mentionne. Le premier of le Distrocle Juéhec.

dernict de tels avis devant cire envoves au DUrcAU pans l'affaire de

des Bills l'rivés do chaque Chambre , \ ; kanes a. - _

‘Toutes pétitions pom Bills Privex doivent ctr BLAIS BF ‘ ONE AGNIE sr XENOPHON DUs-

présentées dans lew © trois promitéres secnfines de SAULT,

la session,
BOUCHEE Lx BOUCHERVILLE,

Grettier du Con. Le,
G. M. MUIN,

tireffier de l'A-s. Lé,.

Québec, 24 août 1809.—1fs

HUITRES,HUITRES.
1D. CLARK,

MARCHAND-EPICIER,

RUE DU IPON'LY,
RENDla liberté d'annoncer an public ue Von

trouvera toujours à son établissement des Hui-

 

 

COUR SUPÉSTEURE

Individuellement Fa:llis,

E SIXIEME jour de DECEMBRE prochain, Is

{ voussicné demaudera à là cour sa décharge en

vertu du ‘it acte.
XENOFHUN DUSSAULT,

Par ©. FACAUL,
Son procureur ad litem.

Québre, 5 uov. ISOY.—lin 3fa

Acte concernant in Faillite 1864.

l'ans l'affaire de

WILLIAM GLLDAS, a'ixs BARRAS, de Montréal,

Néguc liant avesi bien qu'individuellement ayant

«té en société avec LOUIS BEGIN, de la Cité de

Quêbee. sous les noms et raison de GILDAS &

CE,
Failli.

| JE, soussigne, ANDREW B. STEWART, de la

ie) Cité de Montréal, ai été fomme Syndic Officiol

| dans vette affaire. Les créanciers sont requis de

; i , i ler leurs réclamations devant moi d'ici à un mois.

Québeu, 8 oct. 1869. ! A. B. STEWART,

| A VU I S - !  Moutreal, 2 uv. 1869. syndic

L sera fait application à 1a prochaine session du veTPRW

Parlement de la Province de Québec pour l'it-; A VENDRE.

corporation d'une compagnie dans le but de cont- ; FLEUR Double Extra Extra Su ne,Fancy, Supperfi , .
truire un Chemin a Lisses de Bois À partir d'un N ; ;

point sur la ligue du Gran! ‘l'ronc en passant par | Rv Fine, Middlings, Farine on poche,

les Townships de Leeds, Inverness, Irlande et Ha-

lifax. voi , .

"

Quebe,16oct.1869—2ra | Pois, Avoine, Blé-d Inde,Son, ete. ete.

INSTRUMENTS DE MUSIQUE Orge perlée, Pois fendus, Gruau, Farive de Pois,

i Farine de Blé-d'Inde Blanc et Jaune, Farine

=~ Séchée et non Béchée, Blé cassé, Blé d'Inde
rassé, Gaudriole, etc. etc.

 — ATES] —

POMMES de premier choix
ED. CLARK,
Rue du Pout.

 

A ceux qui possèdent des Instruments brisés ou!

en mauvais ordre, et au public eu général. ;

M. ROCH LYONNAIS,
Réperateu d'Istrament deMusique.

COIN DES RUES GRANT ET 8T. JOSEPH,

S" ebarge de la réparation de n'importe quel

INSTRUMENT DE MUSIQUE : Instrument à N. B.—Nous paieroas le plus haut prix pour

Vent en Bois et en Cuivre, et Instruments à Cordes.

M.R. LYONNAIS répare aussi très bien les GrainedeLinvata,ate. a,Tree, Orge do

Saumon, Morue, Hareng, Maquerean, Truite,
Huile, Sel, ete, etc.

Lard Mess, Fila Moss. Prime Mess.
t

J.B. RENAUD & Cm,
No. 26, Rue St. Paul. 

Québeu, 18 ect. 1669.

CONCERTINATS ET LES ACCORDEONS. Gomme de Sapin.

Québec, 29 sept. 1869.—3m
J.B. BENAUD & Cu.

Québes, 16 sept. 1869.—2m

  

; bia
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ONRÉ JEAN, de Cacouna; propriétaire

|

GALOPde la Saison, par W. C. Lamont, Maître deCAOUTOHOUC, M. damaleCecoupi nom de de Basde du 09e ghment do 8.M.MONTHÉAI. JEANS HOTEL, informe ss nombrouse pratique

|

Christine Walse par Dan. Godirey, illastzé d'en, et le public en général qu’il vient de s'installer à portrait de Bille. Christine Nilssou, commeeeoe. ATXORES e$ COUR- |L'HOTEL DU CANADA à Montréal où À promet

|

Opbélia duns Huzolet.ROIES à Patente, BOYAUX, PLAQUES pour à tous ceux qui voudront bien lui faire l'honneur| Pringe Arthur Galop, par Heury Prince.Joints de Machines à Vapeur, RESSOKTS et TAM- . Beflobs du Pusué, Vulxo de Salon, par Gustave Ga-
o ’ de le patronisær tout le confort possible; as table ) »PONS pour Chars de Chemins de For, VALVES, |bien fournie et le service promptement et po- guou,libraires, ANNEAUX pour la den-|}: : fait - ; p — AUSSI —
GOMMEpour L ; linent fait ; ses liqueurs ct cigarew seront tou- Atition, ute. ‘ jours de première qualité. Venant d'être reçus par les derniers PaquebotsBOTTES et CLAQUESenCAOUTCHOUC HONORÉ JEAN,

|

Osianiques. :BOTTINES cu PARDESSUS en FEUTRE AVEC

|

_Moutréal,€sept. 1869. LES AIRS SUÉDOIS.CAOUTCHOUC,en grande variété. 1. Jeunesse,
TOUS LES ORDRES S0NT EXÉCUTÉS AVEC PONCTUALLTE re D 2 Les

|

Doses,
Bureau et Atelier: No. 272, Rue do a Chautés par Kilo. Christine Nilsson.Ste. Marie.

À vendre parF. BCHOLES,
BR. MORGAN,Administrateur, M . G . S E IFER T Marchand de Musique etho Fa0 Jan. 1869.—la °

uo St. Jean,
- Montréal, 30 jan _ VIENT JURYEMENT DE RECEVOIR N.B.—Le publie est respectueusement invité à

venir voir la considérable collection de PeinturesUN NOUVEL ASSORTIMENT et de Chromo-Lithographies AuglaieesAllemandesand
et Américaines,. PAYEng DES CÉLÈERES A Québec, 13 oct. 1869.

Tableau indiquantl'heure du départ

|

LUNETTES PERFECTIONNÉES |GRANDE CHANCEes Malles. ET DE LORGNONS DE OFFERTE AU PUBLIC.mtET LAZARUS, MORRIS & Ci 7le. 1 i 3
te a à Splendide occasion d'acheter à Bon Marchéce. LES.

Ë :a Eilonrosy UALS FTKXAOI |MARCHAN DISES SECUESAMP NM. ONTARIO. AMP M. uia ébrens partuiteme por DE8.00 | lOttawa, par chemin de fer, le 00 Seul Agent à Québec : PREMIER CHOIX .| @)....... eeere cas …. : 6. G. SEIFERT -—8.00 Province d'Ontario, (4)... ; 6.00 . . Bijoutier, LE SOUSsigné annonce au public et à ses amis en! i i No. 27, Rue St. Jean, Québes. Général que venant de terminer ses achats
Ï | QUÉBEC. uébec, 20 sept. 1869. d'Automneet d'Iliver, il est décidé à vendre la2.00; Arthabaska et Tirols-Bl- | Q ! P presquetotalité de son fond à des conditions quii ; Vières, par chemin de

défilent toute compétition, tous ses effets ont été| { fer, Aerrooke, Pond] LE GRAND DESIDERATUM. choisis par lui-même dans les meilleures maisons“ Boxville, Island Po ’ Ce du Canada et des Etats-Unis. L'assortiment qui! Rosie de Let ee LA CHAISE-HAMAC PATENTEE est considérable se compose princ'palement d'ar-ichmond jusqu ol ! ’ — ticles de goût et d'utilité, et l'on tru vera toujours| j réal, par chemin de for, | ES maîtres de maisons de toutes classes, les

|

le choix io plus varié et le mivux choisi dosmar.
| tour les jours, (a)... ; 6.00 Invalides, les Touristes, tous ceux qui dési- chandises ei-dessous :9,00 | Cité de Montréal, par che i rent la réunion du confort, du bon marché ot de Drap Noir, tout Laine, Indienne,
! | min de fer, et l'ost, tous | la durée, doivent fairol'acquisition d'une CHAISE-

|

« “ Union, “ A Chemise,{ les jours, (a),...... one 6.00

|

HAMAC PATENTEE, qui peut se placer dans

|

Tweed Canadien, Coton Jaune,
8.00 " Moutréal, ‘Trois-Rivières, | n'importu quel endroit et n'occupe seulement “ Ecossais, «à Drap,i Sorel, Bastican of Bt. qu’un demi-pouco quand on he wen seri pas, ot “ Anglais, «  Barré,

i Pivrre Les Becquetspar i peut se trausformer 3 volouté en Canapé, en Lit

|

Cayimir Noir tout Laine, 4  Croissé,i vapeur tous les jours-- (3.00 |d'enfant. Prix $3 50 et au-dessus. “ “ Union, Toile Fiue,: ends, Mégautio, tous les] 1 A vendre par Cobourg Noir et Couluur, ‘à Drap,9.00 : jours, lL. ll. ! 6.00 WM. DRUM, Alpaca “ i Mousseline a Rideaux,« (Saint-Giles es Saint-Syl- ; Rue St. Paul, Québes, Etoffe à Rohu, Damas,9.00 ‘ vostro mardi, Jeudi et Québec, 20 sept. 1869. Merinos Noir et Couleur, Couvette en laine,,. samedi, (a).... —
du tout prix

jBirière-du-Loup, par che- 8.00
Flanelle Blanche, Soie Glace Noir,9.30, minde foret l'Kat, tous

* Couleur,  Mousseline Laine Françaive.| los jours (3).....,06 |
Le tout vendu à 25 par cent au-dessous du prix' . |

ordinaire.MALLES LOCALES. s |
F. X. LEPAGE| 9.30 Saiut-Auselme et le cumté '

Ruede la Couronne.; pe Dorchester, tous lea 8.00 i
Québec, 18 sunt. 1869.«, Jours... LLLL . ;

=8.30 Beaumont et Saint Michel, |
, i, tous les jours... } 5.008.30

|

3.00 Bienville et Lauzon, deux. ; I
CHEZfois par jour... 7.00 Pry

5 4 - r r8.GO

|

3.00 Lévis, trois fois par jour..! 7.00

|

5.00 C
4 T J J! |9.00

|

5.00 iQuébec-Bud, deux fois par 10 30’ 5.00
1 1 1| Jour. as Lane 8.0v 6.00 Da

’7.30 Sainte-Marie, etc, comté.
; de Beaucetous low jours, 11.00 !a ï J Xa: Æ x: C COIN DES RUES DU PONT ET ST. JOSEPH.3.00 {New Liverpool et Saint ;

. aim =Jean Chrysostdme, tous
= 7| denju oy AVIS PUBLIC 5-7 en00

|

2.30 Spencer C
2 3

8.0 3 nrTe tous les 8.00 2.30 OSTpar le présent donné qu'une demande sera ETTAA =st Sauveuret st "Rocks 11d faite & la Légistature de 1a Province de Québec, . Totrois fois Dar ion "800 5 u sa prochaine session, pour l'obtention d’un aete 115 7 ; -,ois lvls par jour... 11.00 00 { pour amender les divers actes d'incorporation de p= ZZ 2lsBergeville 4.00 la Cité de Québec, et ce pour les fins suivantes, ea- |. = - — [i LT 4eo Rive Sud (Ouest), ‘saint ! voir : pourfaire certains changements où altéra- ; Lo yn) Hindi DeNicolas, jusqu'à” Bécan. tions dans les frauchises ct In représentation des v 1 ow Un §i cour, les” lundis mer. divers <juartier-, daus le Congeil de la Cité de Que- | ! Rene ;; credis et veudrodis 8.00 bec ; pouritnpuser Ubu taxo sur le revenu (Fncome JI. eT7.00 : dive Nord (Quest) “Ste. tury pour vbliger les Marchands, Négocisuts, et te 1 a nm '| Foye et Troiv-Rivières. toutes AULres persogues faisant aucun ColINTO. RB : È ‘ ; > i | iparterre, tous leg jours. 1,08 Lépoce ou aflaire quelconques, individuellement |: | ' wn* où Rive Nord ¢ ’ OU COMING #s80Cich, à payer un taux spécifique ou meeener ToT LRN
Murray HarCpeauport, ; prendre licoue: pour créer un fouds eonsolidé STAIFPORTATEUR2581 ,

Saguenay, les lundis. + portant le nou de fonde courolidé de le Cité du gb)j mercredis et vendredis. 8.00 , { Québec, jusqu'au montant de un million eing cent ‘ i : Ï | HiRive Nurd (Est) par va- “1ulle piautres pour payer une” partie de la dette de { ; Ef =F 4! © penr, Baie 88. Paul lew la cité devenant«ue, le dit fonds (atoek) consolidé F i i cide :Etoniements et Murray devant étrc non rachetable, et devaut être émané EW Wan CR TrBar, le di = ; en achions «lu pas moins de cent piastres chaque; mL € ~ 67dreds(dp a ot en 6.00 | pour étundru les dispositions du Code du Procédure Re Prime Es,
8.06 te d'Orléans. lundis ; {Civile du Uns-Canada Aux sommations émises on EP =acredie etvendredies ‘500 | matières civiles de la Cour du Recorder, pour ren- SEseLa
700 Bourg Louis, $s, AY | dig les proprictuites ou possesseurs de propriétés igné recomm ay ; .Pos, Rouge, poymond | immobilières dans la dite Cité de Québec seuls res- [Sousisnérecommande àattention des ache-

vendredi Ste. Catherine! pousables envers la Corporation pour toutes taxes, I . _lundi et jeudi t 4.60 |vutisations, vu taxes d'eau, ¢n leur donnant leur IMPORTAT TON10.00 ‘Valcartior ot Lorette, mer_ i i Lucourscontre owocataires danscertains cas; et desarticles suivants qu'il vend endi v i... ! i Lenn genteralemen pour obtenir de nouveaux et10.00 . Laval hy ToBeauport, i 1.00 plus amples pouvoirs pourla dits Corporation. G R0 S ET EN DÉTA I L.| wardictvendredi......, !200 L.A. CANNON,10.00 ‘Charlesbourg, mardi, mer-i ; Greffier de la Cité. - oo -
arlesbou Québec, 9 oct. 1869. PRIX EXTREMEMENT BAS.

i 1 su udredi et sa LÉ ad: medi................. 2.00 TTea —10.00 Stoneham, samedi... | 2.00 Drap de Moscou,; |
Drap de Castor,| BAIE DBé CHALEURS.

Drap de Pilote,! 5.00 Bassin de Geapé, Comté! |
Drap tin,de Gaspé et Bonaven- |

Drap Union,‘ ture, par terre, lundi, |
Tweed Uuion,mercredi et samedi... . ! 8.00

Twved Canadien,| Bassin de Grspé, comté de
Tweed Anglais,

| Perc et Pictou, par va.’
Tweed Ecossais.

| peur, tous les joudis.. |
Imitation de Mouton,

j
!

Imitation de Mouton de Russie,
| PROVINCE MARITIME, |

Un magnifigne assortiment do Métinos noir et de
: 5.00 Nouveau-Bruuswick, Ed. i

diverses conleurs se recommande d'une manière
| | munston, Woodstock et! Ç

€ toute spécisle aux acheteurs.i Fredericteu, par terre | ‘obourg et Alpaca,| tous in jours, _ re 8.00
Cotong et Shirting,Nouveau-Brunswick et Ile!

!
PE perevtlle Rise DE L'IMPORTATION DU PRINTEMPS,Ecosse, vendredi, pari ai Aes—SR iL UN LOT DE COTGN BLANC CROISÉEHalifax... ........... 6.009.00 :D d i ;

. Ç

| areal, voisde deuoù ! AWLOR, A 7id., VALANT 11d. RTIN
| relan ; ; . FORT
| | Var vapeur Jusqu'à St] Fabricant de Machines à Coudre,| Coin des rues an Pont et Si Joseph, St. Koch
| | Jean, NB... . 6.00 ; ; Ph,

Sk.

Roch.
| ITerrancuvo of BumudaW, Arsie PREMIER, foplus HAUT ot le SEUL

|

Québec, 2 oct. 1869. _; L, est comprise dan accordé aux MACHINES A COUDRE \T ADDO
| i dans chaque Pile pe DK SINGER à ladernière Exposition de Montréal. POUR LES ENFANTS ET LES MALADES,
i Halifax, d'où uns malle | NN. B—II possède une expérience pratique de . —est expédiée à l'arrivée | dix-huit années dans la Manufacture des Machines

|

Nourriture Essentielle Concentrée.went ayNow pan ver) 1 [A Coude PREPAREE PAR CH
nant de New-York. : : CHARLES MARTIN,[ Machines à Coudre de Première Classe, PROUVÉ —8.00 BostonLANowToms. ete. © 6.00 11 a constamment en mains : À eu IEEetTaempremiereMENPR

| MACNÀCOUDREDE SINGER à l’usage des

|

Professeurs do l’Université McGill:
INDES OCCIDENTALES. millles, différentes grandeurs, Cette nourriture essentielle concentré

Lettres, eto., payées d'avance, voie do MACHINES A COUDRE DE SINGER No. 2. plus agréable pourle goût, la plus nourlssnteHt
New-York, sont expéd‘éestous les Ï MACHINES DE HOWE, A, B, C. plus fortifiaute de toutes leg préparations sembla-
jours à New-York, d'où les maile | MACHINES ÀCOUDER ETNA (ne faisant pas de

|

bles qui se vendent : no causant ni acidité, ni fa-
sont expédiées : , Aa, B,C. tuosité, pour les cnfants on bas ége u

Pour la Havane ot les Indes Odoiden- ; MACHINESSELOBENCE, action ré- farfsitement lo lait de la mère. ge, olle remplacetalos, voie de la Havane IS AN Anis Inodèles, trait d’ ertifi
jeudiP. M. Pour St. Thomasjos | NOUVINS A NAVEDTE, prix $30.00, Da. Tove Dai nombreux Certifiont
Indes Occidentales où Io pry 18 NOUVELLE MACHINE À COUDREelliptique à

|,

D*- BouzET Uraio, Médecin à l'Hôpital.Général
23de chaque mois ’ le 00 l'usage des Familles, Prix, 23.00 5 de Montréal, Professeur a ) Université McGiH, dit:

. . MOULINS A COUDRE BUTTON-HOLE, J'ai fuit des essais avec l'échantillon de votre
ORANDE BRETAGNE MOULINS A FIL CIRÉ, À, B,C. “Nourriture Essenticile Concentrée, ” que vousPar 1a ligne canadienne, vendredi (c)..| 7.60 MOULINS A CHAUSSURES. n'avez donné dans ce but,et j'ai beaucoup de plai-

Par Ia Ligue © én de M4 7 FOURNITURES DE MOULINS À COUDRE sir den attester ses qualités excellentes. Elle
York, smaed, ow. 6.00 On apprend aux Dames le maniement de oes semble combiner les bonnes qualités de la Nourti-Pac ln ligne do Bri,sia wtai]

|

00 [cine compte. | £780patiits dsdu: -; Toutes réparations sont faites le pl A grande
» voie de New-York, lundi , 6.00

|

pont possible ches plus prompte-

|

parationé,

J'ai

trouré qu'on la prend avec Leaucogp
a-Sacs des mailles par les chars ouverts

J. D. LAWLO de facilité et qu'elle s'assimile par les enfants en
Jusqu'à 7.00 P. M, No, 25 "Rae a R, bus âge et les malades, Quant à ses qualités nutri.

&~ De do o 8.30 A. M.

|

Manufacture, No. 48, Rue Na sareth, Mont Jean. tives, elles sont incontestable,o—Sae supplémentaire do 8.00 A. M.{ N. B.—Ondemande des agents partout À vendre par tous les pharmaciens, ches les-Les lettres enregistrées doivent être déposées 4

|

Conditions libérales accordées aux Personnes

|

AISon peut obtenir aussi des circulaires,
Ia Posts 15 minutes avant Ia clôture de chaque

|

“OmPétentes.
CHARLES MARTIN,

malle. Québec, 5 mai 1869. |. ; [* No. 80, Grande Rue St 524 eobriétaire,TTete qo . rande Rue St. acques, Montréal.

Les boîtes aux lettres sur le rue seront visitées - Québec, 8Juillet 1889. ‘ques,
deux fois par jour à 7:45 h. a. m. et à 6.30 h. p, RE,JONN SEWELL~ Mattes do Poste,

|

[JE MAFRIFIQUE TRRBE en bois debout de A VENDRE.17 Juin 1869, arpents de front sur 31 de profondeur, situ ore
bec,

17

4 4 8te. Emille de Lotbinière orto du ue BLEU en Boules de Charles Martin,OLD TOM GIN. Ro.9. attte regepu1s once CES Et 4 ons ve-| Poste, oùEu déchargement du Rock City ” de Londres aHeat de terre défrichée, prêt aufactare,éù10vendre Aoesne Agent de la Me ;
: ;

, .
CAISSES de Old Tom Gin de Booth, I y a aussi un bois magnifique surIn teste, EN GROS SEULEMENT
A vendre par WILL Conditions libérales, :

LN ALLAIR*
%

Pi +

IAM POSTON, B'adresger à ce Bureau,
No. 7, Rue St, Pierre.

Québec, 28 oct. 1869.

PROGRAMMES,

LIVRES

   

DE

L'EVENEM :,hd
if

No. 1, RUE BUADE,

A COTEDU BUREAU DE POSTE,

Escalier de la Basse- Ville.

PRESSES À VAPEUR.

Le Propriétaire du Journal l’'EVE-

NEMENT ayant fait l’acquisition

d’un matériel d'imprimerie très-

varié, peut maintenant faire toutes

sortes d’impressions, telles que :

TÈTES DE COMPTES,

CIRCULAIRES,

LETTRES FUNERAIRES

CARTES
DE VISITES,

D'ADRESSES,

DE COMMERCE,

Etc, Etc.

BLANCS
POUR

GREFFIERS,

AVOCATS,

NOTAIRES,

HUISSIERS,

Ete., Etc.

AFFICHES,

Ete,, Etc.

FACTUMS,
Ete., Etc.

BROCHURES,
Etc, Etc. 

    Québec, 14 avril 1869.

partie libre des défautsdecerdeus= Le tout impriméavec soin et élé-

PRIX RAISONNARBLES,
I. LES CO

. |immédiate:ment,at les cuvragesex:}

ganoe, 4 des

ansmewaty

Toute commande envoyée par la
autrement, sera exécutée Québec, & nov. 1869,

pédiés par les vaiesdes plus exp&tit=i
tives et les moins coûteuses,

ŒUVRES PASTORALES DE MONSEIGNEUR

LA LYRE ANGÉLIQUECantiques nouveaux offert

de M.
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GRANCE VENTEÀBON MARCH
ALLEZÀL'ENSEIGNEDELAFEUILLED'ER

    

El
ABLENo. 34, No. 34,

RUE DU PONT, ; RUE DU Pony,8. ROCH, ST. RHoxy

 

MONTMINY& BRUNE
MARCHANDISES=“

D'AUTOMNE ET D'HIVERAU PLUS BAS PRIX POSSIBLE,

  

Les achetours trouveront à leur établissement les effets suivants :1 graud lot de Winvey de 6d. ls verge otplus,
“ Flauellu rougo 114. et plus,
i Flanelle barrée 1x. 6d. valant 2s. 3d,
“ Flauclle blauche 11 6 4

Couvertes de laine, How ¢
si Tweed Canadien
6 Drap de pilote
be Waterproof
“ Mérinus français
6 Sontagues tricotées
+ Velvétine depuis
“ Chiles tricotés
i“ Coton jaune
» Shirting
& Indisnue 1
8 Coton à drap ! 6 2
“ Whitney pour blouse 3 - { 7 €
+ Svalskin 26 « 7

—— AUSSI —
Un grand lot d'Etoffes à Robes tulles que : Drap lrapératrice, Crépe dn Japon, Alpaca, Mop;Cobourg, Merinos Français, ete, etc, un grand lot de Drap, Imitation de Loutre, Iwitation de n° hair

Astracan, Drap de Castor, Drup fin, Casimir noir, Tweed superfin, etc, etc. ” Mouton
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BG" N'oubliez pas l'enseigne de lu Feuille d'Hrable, No. 34, rue du Pont, St. Puch,
MONTMINY & BRUNETQuébec, 21 sept. 1869. UNET,

PHARMACIE
NOTRE-DAME DE LfVvTs,
B soussigné remereio sus pratiques résidant à la Poiute-Lévig et dans les Faroisses environnanteset le public en général des mêmes endroits, de l'encouragement qu'il en à reçu Jurgen wyles informe qu'il continuera, comme par lu pagné, en PHARMACIE A Notre-Dame J.» Lévis, quais Luune plus grande évhelle, et aura coustammmeut en main un assortiment complet de

 

Drogues fraîches,
Médecines patentées, Françaises ct Anglaises,
Bois de Teinture et tuus autres articles pour tciu-

dre, |

Peignes en caoutc hot:
Produits Chimiques,
Remôdes pour chevaux,
Instruments de Chirur-ie,
Savon de fantaisiv,
Brosges à cheveux,
Brosses À hardes,
Peignus de corne,

+

 

Farfumurice Françaises Anglaises,
3rosses À dents,
‘russes à ongles,
Peignes fing en ivoire,

ET AUTREs ARTICLES DF TOILETTE.
Un Assortiment complet de tout ve qui est généralement vendu auns un Pharmacy

— AUssI —

Un assortiment complet de Graines fraîches de Jardins, de Fleurs
et de Champs, savoir:

Bettes-Raves rouges, Bettes-Raves blanches, Caruttus rouge-sang, Carottes loncties oran se, CarotivsLätives, Carvuites blanches, Carottes d'Altringbaïu, Concombres Anglais, Convombres Canadiens, Citruuilles, Cressous frisés, Coruichons, Céléri blanc, Ble-d'Jude, Persil Anglais, Persi] Canadin, Poisreaux Anglais, Gros Panais, Baves longues rouges, Raves rondes rouges, Huves noires, Vegetable Marrow, Marjulaine, Graiues de Fleurs, Graines de Foin, Cerfeuil, Choux d'été, Cheux d'hiver, Choux StDeuis, Chour-Fieurs, Choux rouges, Choux frisés du Milan, Fèves jatnes, Féves de Windsor, Fivesruimouses, Laitue blanche pommée, Melons Lrodés, lois de Jardins, Navets vannes d'Aberbren. Navetejaunes de Suède, Navets blaucs Globe, Navets Llance hatits, Gros Oignous Jouges, Sange, Sariette,Salsifis, Tabuo, Tutuates, Grainos de Trètle, rouge et blanc.
Bar Tous ces arlicles sont de premier choix et à des Pris qui défient toute compli,Le soussigné espère, par son ussiduité et lu prix modére deu mais handires quil etre +n ventmériter la ouuLivuation de l’encouragement des Médecins ot du public de

rokniantes,
‘loutes prescriptions de Médecins et ordres de Médecins ou de Marchands envoyés à sn ciubln-weut, seront remplis avec le plus grand soin possible et la plus prompto attention.CONDITIONS :—AUX WÉêMes prix du Québec st argent comptant.

ALFRED GIROUX, l'haimaci-n,
Grande Rue Saint-Laurent, Place du Marche, Passage.

Notre-Dame de Lévis, Queber-sa)

Luvis +1 des paroisses es

Québec, 19 août 1863

JOSEPH X. LAVOIE, CHANTIERA LOUER.
VOCAT REA CAT, i

[|

E CHANTIER DE CONSTRUCTION situé à
Stadavona, vis-à-vis la Pointe aux-Lièvres, sur

No. 35, RUE STE. ANNE, lèvres,! la Rivière St, Charles, ct voimm de celui actuelle
HAUTE-VILLE ’ ment occupd par MM. Labbe et Julien. Ce chan-NO. 12, RUE CRAIG, (DU POND), | tier à été occupé pendaut plusicurs annéos par

} Cotnaw, écr.
ST. ROCH DE QUÉBEC. : S'adresser à ; MOREL

Québec, 272 sept. 1869. ! W. J. BICKELL.
_ Lo Québec, 17 avril 1869.

ELZEAR DERY,
AVOCATS,

EMPLACEMENTS
No. 6 RUE ST. LOUIS, HAUTE-VILLE. CONCEDER A des conditions très-freilew dans

(Bâtisse des France-Maçons.) . le Faubourg Stadacona, vis-à-vis la Puiute-atx-Québce, 3 sept. 1869.—1 an. j Lièvres,- - ee Ce Faubourg cet admirablement situé ; d'un cdu

HOMEOPATHIE. il touche aux chantiers de MM. Samson, Labtié et
Julien et Cotham, ct aux moulins à scie de M. Hi

Dr. BENDER,

Médecin ot Chirurgien.

chard. 4 ,
L'autre partie du Faubourg est située sur uae

No. 9, Rue St. Jean, (en dehors).
HBCRRS DR BURBAU:

hauteur qui commande un paysage dues plus jolis
et dus plus pittoresques.

84 à 10 A. M, 1 à 34 P. M. et 6j à 8 P. M.
Québec, 17 avril 1869.

LIBRAIRIE DE FABRE & GRAVEL

Les empincements sont assez grandspour fair?
pes splendides jardinu en arrière des maisous.

MONTRÉAL.

LIVRES NOUVEAUX.

Le Faubourg n'est qu'à 19 minu“es de marche i
marché Jacques-Cartier et de l'Église St, Roch. 5
pont Bickell qui sera terminé sous peu le relie à

LA SOMME THEOLOGIQUE DR ST. THOMAS,
Latin, Français en regard, avec des notes l'hév-
logiques, Historiques et Philologiques, etc,

ville.

Il contient déjà cent maisons et possède p

par M. l'Abb6 Drioux, 15 vols, 8 in. jolie re-
Hure, $30.00.

sieurs magasins. , sairer
C'est le plus bel endroit que l'on puisse désir '

pour uno résidence privée ; on y jouit do ia Camps
gue et on est aux portes de la ville,

S'adresser À
W. J. BICKELL.

LE MAME OUVRAGE tout en français, 8 vols, 8
in. reliés, $15.00.

LA THÉOLOGIE AFFECTIVE ou Bt. Thomas,
en méditation, par L. Rail, 5 vols., 8 in, $8.60.THÉOLOGIE DU CATÉCHIBTE, doctrine et vie
chrétienne par M. l’Abbé Leclercq, 2 vola., 13
in. reliés, $2.25,

LA ;VIE DE N. 8, JÉSUS-CHRIST MÉDITÉE

 

Québec, 17 avril 1869. _

Perre desA première connue sous le nom de Terre
Savanes,est maintenantjoccupée part. 0,

Elle contient environ 80 arpents en superficit,us
bou état de culture, et sera louée pour plus
années, ni
La deuxième, séparée de l'autre par un chewm

s'éter d jusqu'au chemin des comtuissaires « ;
connue sous le nom de Notre-Dame<les-Angtpour tous les jours de l’année ct a pHagée b L811, contient environ 120 arpents d'excellents pa‘Etat religieu , 2 vols, 12 in. $3.25. oo cages pour 80 à 100 vaches, Les clôtures seron

COURS DE CONFÉRENCES SUR LA RELIGION ‘mises en bon ordre. Le ruissvau 8t. Mi Nle plas complet, le plus suivi ot be plus neuf passe à travers le côté Sud Quest ; il s'y OUT
sous tous les rapporte, eto., par M. l'Abbé Rua, toujours de l'eau. de dis-
3 vols. 13 in, $3.50. | " Les deux terres sont situées à très peu ads.

CONSOLATIONSpa ls B.P. AL Lefebvre, 1 1 tance de la ville et touchent au Faubourg12 ia,relié, $1.00.
NSEILS DE LA SAGESSEoù receil des |"adresser àmaximes de Salomon les plus nécessaires àl’homme pour se conduire sagement, 1 voi. 12

fn. relié, 76 cts.

 

ichel

W. J. BICKELL

No. 36 Rue St. George.

EMESURIERou eu bureau de MM. JOHN L Rae Bt. Pierre.

Québec, 17 Avril 1868. Le
cr

SUCRE.

Venant d'être reçu par le “ Nova Scotisn:

SUCRE Brillant, en Sacs,
A vendre par

GUIBERT, Archevéque de Teurs, 2 vols, 8 in,reliés, $3.75,

  

sux maisons d'¢ducation, paroles du Rt. Pp, JusHo, Et cheverry Musique ot ROCOMpagnementicolas Bousquet, ! vol, 8 ln. relié, $2.78,A vendre ches
FABRE & GRAVEL,   x.No. 219, Rue Notre-Dame, Montréal, WILLIAM POSTO.

Québec, 23 juin 1869.
 Bureaux de l’Evénement, à Québec, No. 1, rue Buade,

ô

à côté “du Bureau de Poste, Escalier de Ia Basse-Ville,

Québec,28 oct. 1869.
—

Siméon Marcotie, Io {mots
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